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à fouiller des documents. His­
torien. il les a fait parler. 11 
les a même fait parler d’une 
façon fort peu traditionnelle.

Sur tout cela, Gustave Lanc­
tôt s’explique en pages 2 et 3.

nt) E NE SUIS d’aucune école, 
d’aucune chapelle. Tous ceux 
que je me si is trouvé à contre­
dire sont contre moi. Je suis 
un solitaire.

Archiviste, il a passé sa vie
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L E TRIO BAROQUE de 
Montréal, composé de Mario 
Duschenes. flûte. Melvin Ber­
man, hautbois, et Kelsey Jones, 
clavecin, vient d’enregistrer, 
pour la maison Vox, un micro­
sillon consacré à Haendel. Ce 
disque, diffusé sur le marché

international, est d’une rare 
perfection, tant par le choix des 
oeuvres que par l’interprétation 
et l’enregistrement. Il met en 
lumière un groupement mont­
réalais qui n’a rien â envier aux 
meilleurs ensembles interna­
tionaux du même genre.

Q
vfci UICONQUE s’élève sera 

abaissé. Non pas dans l’autre 
monde mais dans celui-ci. C’est 
Raymond Lévesque qui s’en 
charge, avec le concours de 
Benoit Marteau. Ils ont installé 
leur tribunal au Club des Arts

et c’est là qu’ils pendent haut 
et court les princes régnants de 
l’actualité.

II faut de tout pour faire un 
rire. En page 19, Raymond Le­
vesque nous dit que la matière 
ne manque pas.
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Gustave 
Lanctôt : 
un archiviste 
qui, devenu

historien,
corrige
notre
histoire

photos J.-Y. Letourneau. LA PRESSE

ELON les clauses du 
rendez-vous, c’est lui qui 
allait se déplacer. 11 est 
arrivé à l’heure exacte, 
petit, le pas alerte et l’oeil 
allumé, portant quelques 
documents qu’il jugeait 
indispensables à mon tra­
vail. 11 a donné cet inter- 
viou comme un bon pro­
fesseur donne son cours : 
en se laissant entraîner 
dans toutes les digres­
sions inutiles qui promet­
tent d’être savoureuses.

Que le métier nous 
amène plus souvent d’aus­
si agréables bavards !

Le major Gustave Lanc­
tôt a publié pour la pre­
mière fois en 1926 alors 
que les presses Ryerson 
de Toronto tiraient son 
“François-Xavier Gar- 
neau”. 11 a signé depuis 
de nombreuses brochures 
et onze volumes. Il n’est 
pourtant pas très réputé 
ici; sa réputation aurait-el­
le souffert de ce qu’il n’ait 
pas suffisamment épaulé 
les mythes de notre his­
toire ?

Le premier tome de son 
“Histoire du Canada” sor­
tait de chez Beauchemin 
en ’59. 11 a déjà été réédi­
té deux fois en français, 
une fois en anglais chez 
Clarke Invin à Toronto et 
une édition américaine 
sortira sous peu des pres­
ses de l’Université Har­
vard.

A la lecture de ce pre­
mier volume, M. John C. 
Rule, de l’Université 
d’Ohio, écrivait : “De tous 
les historiens canadiens- 
français, Gustave Lanc­
tôt est peut-être l’artisan 
le mieux équilibré et le 
plus habile ..

A. L. Burt, de l'Univer­
sité du Manitoba : “L’ou­
vrage supplante toutes les 
autres versions de l’his­
toire de la Nouvelle-Fran­
ce jusqu'en 1663 ...”

Et le Dr J. I. Cooper, de 
McGill, parle d'un travail 
“d'une judicieuse érudi­
tion”.

Or il arrive que Beau- 
chemin vient de lancer le 
second tome de cette 
“Histoire du Canada”. 
Avant que les critiques 
n'amplifient la louange ou 
décident de se rétracter, 
voici comment Gustave 
Lanctôt se raconte.

11 a entamé sa carrière 
par un cours de droit à 
Laval. Au moment de prê­
ter le serment du barreau, 
il jura “de ne jamais prati­
quer” et s’embarqua pour 
l'Angleterre où il étudia 
l'histoire et l’économie po­
litique à Oxford. De là. il 
passa en France pour étu­
dier à la Sorbonne—où il

obtint son doctorat—et 
revint au pays en 1912. 
Entré aux Archives dès 
cette date,- il prenait sa 
retraite en 1948, après 
avoir été directeur de la 
section française des Ar­
chives et. depuis 1937, ar­
chiviste fédéral adjoint.

11 s’enrôla dans le régi­
ment d'Olivar Asselin lors 
de la première guerre 
mais c'est avec les Black 
Watch qu'il conquit ses 
galons de major.

—Vous étiez donc ar­
chiviste ! Avez-vous aussi 
enseigné ?

—Deux années de cours 
à l'Université d'Ottawa. 
C'est moi qui ai donné les 
premiers cours de métho­
dologie de l’histoire au 
Canada.

—Cette 'Histoire'’ que 
vous avez entrepris d’écri­
re se bornera-t-elle au 
régime français ?

—11 y aura trois volu­
mes couvrant le régime 
français. Après ??? Il est 
plus essentiel d'éclairer le 
régime français, c’est le 
régime de base de notre 
histoire. J'ai aussi publié 
différentes petites choses 
sur le régime anglais : no­
tamment. en collabora­
tion, “Les Canadiens fran­
çais et leurs voisins du 
Sud”.

"J'ai également un vo­
lume sur le Canada et l’in­
vasion américaine. Il pa­
raîtra l'an prochain. Cette 
invasion suscita une dou­
ble crise ici. crise religieu­
se et politique. C’est l’ori­
gine des schismes de La- 
noraie et de Lavaltrie, et à 
un certain moment, Mgr 
Briand vint bien près d’in­
terdire tout le diocèse. 
Mais les Canadiens fran­
çais restèrent fidèles à 
l’Angleterre. D'ailleurs, 
l’invasion arrivait après 
l’Acte de Québec qui ve­
nait de leur accorder tout 
ce qu'ils désiraient.

“Saviez-vous que les 
Canadiens français n’ont 
eu que deux seules révol­
tes ? Contre la cherté des 
marchandises. Récalci­
trants, nos ancêtres! C’est 
d’ailleurs une caractéristi­
que de révolution du Ca­
nadien français : il a ac­
quis un esprit d’insubordi­
nation et d’indépendance 
marquée. Tous les voya­
geurs qui ont laissé des 
écrits l'ont signalé.”

—Scrait-ce exact de dire 
que vous vous êtes appli­
qué à dégonfler l’histoi­
re ?

—Je ne me propose 
pas de dégonfler l’histoire 
mais de détruire le men­
songe. Sous prétexte de 
mégalomanie il ne faut
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pas enseigner le menson­
ge aux enfants

‘ J'ai voulu écrire une 
histoire purement docu­
mentaire. Si en cours j'ai 
rencontré des erreurs, je 
les ai détruites. Chaque 
affirmation est basée sur 
un document, selon la 
théorie de Fustel de Cou­
langes qui veut un docu­
ment pour chaque affir­
mation. Tout ce que j'écris 
est basé sur un document 
et l'indication du docu­
ment se retrouve dans la 
note en référence."

—N'a v e z -v o u s pas 
commencé par défendre 
la vertu de nos aïeules ?

—Oui. les Filles du Roi. 
Cette fausseté date de 
1641 mais elle a surtout 
été propagée par La 1 Ion- 
tan dans son "Voyage en 
Amérique". 11 avait parlé 
des ‘'Filles de joie" pour 
épicer son volume. Pire 
encore, dans une autre 
édition sa version avait 
été reprise et enjolivée. 
C'était de la littérature, 
je vous l’assure.

—Et Dollard ?
—Nous avons la preu­

ve fondamentale d’un bil­
let où il dit : "Je pro­
mets de payer à mon re­

tour ...” Il ne partait 
donc pas avec l'intention 
de sacrifier sa vie puis­
qu'il promettait de reve­
nir et de payer ses dettes. 
Nous avons également le 
témoignage de deux de 
ses compagnons. Dollard 
et ses compagnons ne con- 
naissient pas la présence 
d'une armée iroquoise sur 
l'Outaouais. En apprenant 
la chose, ils ont délibéré 
pour savoir s’ils combat­
traient ou s’ils revien­
draient.

—S'il s'agit d'un mythe, 
en connaissez-vous l'origi­
ne ?

—Un écrit de M. Fai 1- 
lon, p.s.s., qui se base 
sur une pièce de Margue­
rite Bourgeoys où il a sup­
primé le nom de Brigeac 
pour y mettre le nom de 
Dollard afin d’appuyer sa 
thèse. Un faux historique 
donc ! Malheureusement 
repris par les panégyri­
ques !

—D'autres exemples ?
—Dans ce second volu­

me, je fais la réhabilita­
tion de M. de Mésy, accusé 
d'avarice et de violence 
par Villeray, membre du 
conseil souverain et an­
cien prisonnier pour det­

tes à Laroehelle. Villeray 
était un partisan de la 
théocratie jésuite. Ville­
ray et les Jésuites ont 
tenté d'éliminer l'influen­
ce du gouverneur pour y 
substituer une domination 
ecclésiastique.

—Et encore ?

—Encore .. . Encore... 
J'ai écrit tout un volume 
qui s’intitule "Faussaires 
et faussetés en histoire ca­
nadienne". Encore...

"Ah ! oui. 11 y a l’impu­
dente affirmation du père 
Hennepin qui. après la 
mort de LaSalle, prétend 
avoir découvert le golfe 
du Mexique. Il a attendu 
la mort de LaSalle pour le 
prétendre et ce sulpicien 
a dédié son volume au 
brave roi protestant d'An­
gleterre !"

—Vous avez des théo­
ries quant à l'enseigne­
ment de l'histoire ?

. . .—Je suis d'avis que 
l'histoire a pour but l'in­
formation du passé, infor­
mation basée uniquement 
sur le document. Beau­
coup de vulgarisateurs 
sont arrivés qui ont dé­
bordé les textes des docu­
ments. On a voulu faire

une sorte d’exaltation.
"Je ne condamne pas le 

nationalisme, il a du bon. 
Mais il ne doit pas servir 
à falsifier l'histoire L’his­
toire ne doit pas être en­
seignée dans un but d'édi­
fication nationale mais 
dans un but d'information 
scientifique. J'en reviens 
à Fustel de Coulanges.

— Dans le contexte his­
torique. que pensez-vous 
de la Confédération ?

—La Confédération a 
été la solution la plus heu­
reuse de son époque parce 
qu'à ce moment nous 
étions pris dans l’étreinte 
de l’Union de 1841 qui 
nous unissait au Haut- 
Canada. Fatalement, un 
jour ou l'autre, la repré­
sentation à l'intérieur de 
l'Union aurait été basée 
sur la population — selon 
la formule anglaise “rep 
per pop" — et ce jour-là 
nous aurions été soumis à 
une majorité anglaise où 
des hommes comme Geor­
ge Brown, anticatholique 
et anticanadien-français à 
outrance, auraient sapé 
nos structures et notre 
survivance catholiques et 
françaises.

"La Confédération nous

a sauvés de ce danger et 
nous a rendus maîtres de 
notre destin a l’intérieur 
de la province.

"Je trouve qu'on n'a

pas raison de rejeter la 
situation présente sur les 
épaules des Pères de la 
Confédération, ("est un 
anachronisme et l'ana­
chronisme, comme dit 
F'ebvre. c’est la pire des 
erreurs en histoire.

"St nous trouvons au­
jourd'hui que la Confédé­
ration ne nous accorde 
pas tous les droits aux­
quels nous pouvons pré­
tendre. il faut plutôt en 
h 1 à m e r les générations 
suivantes qui n'ont pas su 
réagir assez vigoureuse­
ment contre la négation 
des droits qui découlaient 
de la constitution cana­
dienne.

"D’autre part, est-ce 
que nous ne sommes pas 
coupables d'avoir voulu 
nous cantonner dans le do­
maine intellectuel des pro­
fessions au lieu d’exiger le 
respect du texte de la 
constitution ? Et dans le 
champ connexe de l’éco­
nomie politique, est-ce 
que nous n'avons pas une 
assez lourde responsabi­

lité d'avoir exalté Pinte!- 
lectualité et dédaigné l'im­
portance de l'économi­
que ? Socialement, nous 
avons rangé dans une deu­
xième zone les hommes 
d'affaires et les indus­
triels

"Autre erreur. Quand 
quelques-uns des nôtres 
réussissaient a édifier une 
entreprise importante qui 
nous assurait une influen­
ce. nous nous sommes 
trop souvent laissé tenter 
par l'offre des capitalistes 
anglais ou américains et 
nous avons vendu !

"La remontee d'aujour­
d’hui est exaltante, non 
seulement en faveur de 
notre indépendance et de 
notre expansion mais aus­
si au profit de notre crois­
sance économique.”

Sur cette longue répon­
se, M. Lanctôt est parti 
pour Ottawa où il a, dit il. 
sa maison de vacances. 
Mais en apprenant qu'il 
s'y rend pour mettre au 
point le troisième volume 
de son "Hictoire du Cana­
da" il y a lieu de croire 
qu'il sera moins souvent 
aux champs qu'aux ar­
chives.

Jean O Neii

Lebesque et Lorca à

1H
JEAN BERAUD

notre Ecole Nationale
"Les Fiancés de la Seine", de Morvan Lebesque, et "Les Amours 
de Perlimptin et de 3eUse", de Federico Garcia Lorca, au Studio 
de la rue St-Luc. par l'Ecole Nationale du Théâtre, élèves de 2e 
année des cojr; technique; pour la direction, élèves de 3e année 
pour l'interprétation, avec dan» les distributions : Michel Dernuet- 
Jacqueline Laurent, Jean-Luc Bastien, Monique Bélisle, Anne 
Lauriaultr les mises en scene sont de Julien Forcier et Michel 
Oernuet; les décors et costumes d* Marie-Andrée; la régie de 

musique et lumière, de Michel Dernuet et Robert duParc.

f
V 'EST une experience intéressante que de confier ta 

travail technique à des éleves pour un spectacle qu'inter­
prètent des éleves. C’est celle que nous proposent depuis hier 
soir les élèves de langue française à l’Ecole Nationale du 
Théâtre, dans le Studio de la rue Saint-Luc. Les élèves de

largue anglaise auront leur tour, selon la même formule, 
avec "Le Mariage" de Nicolas Gogol, du 18 au 22 mai.

"Les Amours de don Perlimptin" es! une pantalonnade 
tragique qui a reçu hier soir un traitement adroit et agréable. 
La mise en scène de Michel Dernuet est animée et variée; 
les décors manifestent de la recherche dans la bonne direction 
avec celui du 2e tableau, bien éclairé, et celui du 3e tableau, 
où il serait bon tout de même d'enlever la tenture rouge qui 
transforme un extérieur en intérieur; les costumes sont jolis 
avec leur pointe de fantaisie; la partition d'accompagnement 
est tout â fait bien choisie, gracieuse et fine.

Jean-Luc Bastien campe bien le personnage de Perlimplin, 
ce bonhomme de cinquante ans qui épouse une gamine de 
vingt ans pour porter des le lendemain de la nuit de noces une 
for! belle paire de cornes. Il joue bien l'amour éperdu du vieil 
homme qui accepte que l'aimée soif heureuse, même si c'est 
aux mains des autres, jusqu'au jour où, désespéré de ne 
pouvoir se faire aimer lui-même, il se pose en jeune amant 
qu'il poignardera, la tuant en se tuant lui-même.

Monique Bélisle fl le bon et franc parler de la servante 
Marcolfa. Jacqueline Laurent est faite pour le rôle de la 
coquette Bélise, elle en exprime la jeunesse folle de son corps, 
dit bien et avec de justes accents. La mère de Bélise est Anne 
Lauriault, qui incarne aussi le premier lutin, avec Monique 
Bélisle en second lutin : elles sont gentilles comme tout.

Il y a là-dedans de l'ambiance et un certain style; c'est du 
bon travail de bons élèves. Il y manque de l'assurance. Tout le 
monda joue avec trop de timidité. On a l'air d'avoir peur de 
toucher au texte; il est dit souvent de façon hésitante ou avec 
de trop longues pauses. Il faut enlever davantage l'ouvrage, 
qui est vif et charmant.

On a été moins heureux avec la petite comedie psychologique 
de Morvan Lebesque, "Les Fiances de la Seine”. La, le jeu. >» 
débit sont nettement insuffisants. Cela manque d'accent et de 
vigueur; encore trop de timidité. La mise en scèno est très 
statique; il est vrai que l'auteur n'a pas donné grand'; banco 1 
un animateur de mettre là de la vie, mais on marche, en parle 
trop lentement, les mouvements sont trop mesurés, trop 
calculés. On voudrait plus de naturel et de vie. La piece n'est 
pas bien originale. Le jeune Emile rêve d'évasion; on a pensé, 
comme pour "Marius", faire entendre les sifflets de navire| 
dans le lointain. Mais est-on à "La Samaritaine ' de Paris 0<J - 
dans le voisinage ? On ne sait trop. Cet Emile, donc, est la) 
d’ètre le fils d’Emile et le père d’un Emile qui s'annonça 
celui-ci semblant destiné lui aussi, comme le pere et le grand- 
père, a devenir vérificateur a la Samaritaine. Le dialogue es» 
asset morne.

La faute de l’auteur, donc, compte d’abord. Pourquoi aus»: 
choisir une pièce comme celle-là ? Il y faut, évidemment, dît 
acteurs d’expérience et d’autorité.

Michel Dernuet, en beau-pere, n’est pas mal, mai, sc". 
naturel est un faux naturel qui parait trop joué. Lira 
(Jacqueline Laurent) dit bien les quelques phrases qu’elle a à 
dire ; le rôle n’existe pas, et il devrait compter. Jean-Luc 
Bastien en Emile ne dit pas mal, mais il a un visag) 
inexpressif au possible. Le calme, l’impassibilité peuvent avo; 
leur prix, mais pas dans le cas d'un jeune homme qui s'enerve 
qui pense au suicide. Cela manque vraiment trop d'emotion.

Une bonne piece sur deux, ce n'est pas mal. Mais ces 

éleves français de l'Ecole Nationale du Théâtre ont er.co-» 

beaucoup à faire pour devenir impressionnants.
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ARTS
CETTE

SEMAINE

%' beaux-arts

AU LUTIN OUI BOUFFE — 
O* es 11• Madeleine Boyer, 
Jeanne Rhéaume et Ethel 
Rosenfield.

BOITE AUX CHANSONS
(Sherbrooke ■ — Jusqu'au 19 
Hi..: pecHires île Serge Le-
moyne.

CENTRE DART D'AR- 
GENTEU1L - Du 12 mai au 
lf. travaux d'élcves. Les
j»>.: \ cii de 3 à r> h.. les sam. 

dim. de 2 à 5 h.
CENTRE D’ART DE 

L'ELYSEE Huiles et gtnia- 
<-] , • (!c Edmund Alleyn et
I t t! Yves Laurin.

CENTRE D’ART DU 
MONT-ROYAL Jusqu’au 30 
,, !.. Joseph Giun-

CHRIST CHURCH HALL
(Beaurtpairc • — Exposition 
«lu printemps de i’ Associai ion 

AitiMcs de LakeMtorc 
A . ..urd'lnii et demain de 1 à 
lu II. p.m

CLUB DES POTIERS —
F.xpo'ition et sente annuelles 
n - ■ : alio du Club. Dernier
J< De llaû b.

COIN DES ARTS (lare 
Centrale) — Jusqu'au 31 mai. 
J>. ■ : ! :. :.. s d Octave Belanger 
et Alice Paré, section ouest: 
jscie: 1res de Barry Bara n, 
section est.

DOMINION GALLERY —
J ; ;m H) mai, J. C. Vilal- 
longa. De 9 a S 30 lotis les 
Joui s sauf dimanche 

EDIFICE INTERNATIO­
NAL DE L’AVIATION -Jus 
qi: ,! ; 31 mai. oeuvres de John 
H. Davis, sous les auspices 
fia Bureau de Tourisme du 
j;<itiv Ornement mexicain.

GALLERY 1640 — "L'ar­
tiste regarde les gens", 0X- 
iKisition groupant des poin­
tiez figuratifs canadiens. Du 
lundi au samedi de 1 *> 5 h., 
le mercredi soir de 8 a lü h. 
Jusqu'au il! mai.

GALERIE AGNES LE- 
FORT — Jusqu au 18 mai. 
in i;-. es de Mousseau. Du 
lundi au samedi do 10 a ô h., 
le mercredi soir de T à 10 h. 

GALERIE ARS CLASSICA 
Peinture* de Pierre La- 

fleur. Tous les jours de 1 a 
P ti . mercredi soir jusqu'à
9 h. Jusqu’au 2-1 mai.

GALERIE ART-TEC
Jusqu'au 20 mai. émaux de 
Ghis. Tous les jours de 9 a 
f. h., sauf dim. Le mercredi 
soir de 8 a 10 h . le vendredi 
jusqu'il 9 h. 30.

GALERIE CAMILLE HE­
BERT Jusqu'au 15 mai. 
oi ,:t s récentes de Letendre, 
Maltais. Vaillancourt. Tous 
les jours (le T! à f. h . sauf le 
dimanche Le mercredi soir 
de ti a 10 h

GALERIE CLAUDE HAEF- 
FELY — Jusqu'au 13 mai. 
pi.c.u'.iz et ; chefs de Paolo 
Boni. . . d< Fernand Tou- 
pin. Tous les jours de midi à 
7 h . le mercredi soir, de 8 à
10 ti . le dimanche de 2 a 6 lu

GALERIE DENYSE DEL-
RUE — Jusqu'aij 12 mai* oeu-
Mus lit Marcel Barbeau. l)u
13 au 2fi oeüvi • < de Denis
Juneau. Du lun<:ii au samedi
de Il à fi h., mçirertdi soir de
h 30 à 10:30 h , dimanche de

GALERIE DU BOURG —
Jusqu'au 23 mai, oeuvres de
Léonie Colangelo. Du lun. au 
sam. de 9 a 6 h , le jeu. et 
ven. de 9 à 9 h.

GALERIE L'ART FRAN­
ÇAIS — Dessins originaux de 
Henri Julien, E. Massicotte, 
Clarence Gagnon. Jusqu’au 35 
mai. Le vendredi soir jusqu'à 
9 h., le samedi jusqu’à 5 h.

GALERIE LEGAULT iSt- 
Jérôme — Du 14 au 25 mai. 
oeuvres de Thérèse Tardif- 
Côté, Rolland Dinel et Gou­
let. Les lun.. mere, et sam. 
de 10 à lîh., le mar., jeu. et 
ven. de U) a U h.

GALERIE LIBRE — Jus­
qu'au 14 mai. sculptures et 
d, s-iris de Jean ■ Noél Poli- 
quin. Tous les jours de 10 a 
G h., sauf le dimanche. Le 
mercredi jusqu'à 10 h.

GALERIE MONTREAL — 
A compter du 15 mai. oeuvres 
de Chaki.

GALERIE MORENCY —
Jusqu’au 18 mai, oeuvres
d Adrien Hébert.

GALERIE NOVA ET VE­
TERA (college de St-Lau- 
ren») — Jusqu'au 18 mai, pho­
tographies de Jean-Pierre 
Bcaudin. Sculptures et meu­
bles canadiens des XVlIIe et 
XIXe siècles, la? dimanche 
de 2 à 4 h les lun., mar., 
jeu , vend., rie 12.30 a 1.30 h.

LA MANSARDE — Peintu­
res de Paul Souilkias, sculp­
tures de Roland Dinel. Tous 
les jours de 11 h. a.rn. à mi­
nuit.

MAISON GOETHE — Jus­
qu'au 2G mai, "l’expression­
nisme allemand", ailleurs et 
I“cintres de 1910 a 1920. Tous 
les jours de 3 à G h.

MUSEE DES BEAUX- 
ARTS — Mercredi le 15. de 
Il à 11 h.. "Fête des Fleurs", 
concours d'arrangements flo­
raux Du 15 au 18, tous les 
jour.-, de 11 à II) h., le Salon 
des Antiquaires.

Galerie XII : Dernier jour 
demain, peintures de Tony 
Tascona et Gisèle Verraulf- 
Lapointe.

Galerie de l'Etable :
"L’oeil", études (le formes, 
textures et couleurs. Jusqu'au 
IG mai

MUSEE McCORD — Se­
conde partie de l'exposition 

Une imagerie canadienne",
peintures et dessins des 
XVIlIe et XIXe siècles. Tous 
les jours de 2 à 5 h., sauf le 
dimanche, Ix> samedi de 10 
à 5 h.

PENTHOUSE GALLERY
— Jusqu'au 24 mai. peintures 
d André Jasmin. Du lundi au 
vendredi de 9 à G h.

SEMINAIRE DE STE-THE- 
RESE Jusqu'au 15 mai, en 
collaboration avec la Galerie 
Nationale du Canada, une ex­
position intitulée "Peinture 
primitive au Canada". Tous 
les jours (le 9 à 9 h.

THE ART CENTRE — Jus­
qu'au 25 mai. huiles et en- 
cres de Sybil Wolfe. Du lundi 
au samedi de 9.30 à 6 h. Le 
vendredi soir jusqu'à 9 11.

WADDINGTON GALLE­
RIES — Gravures de Silver­
berg. Jusqu’au 25 mai Du 
lundi au samedi rie 9.30 à
5.30 h., le mercredi soir de 
7 à iO b.

LA BUTTE — Ce soir à 9
<! Jacques Blanche!.

PARABOLE ’63 —- Ce soir. 
• . Raoul Roy, Pauls

Gauthier et Robert Charle­

voix.
ST-DENIS - Vendredi 17 

mai a 9 h., récital d'adieu
de Luis Mariano et Annie 
Cordy.
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variétés

"Occupe-toi d'Amélie", i La Poudrière
—Cette pièce de Feydeau, c'est plutôt "Occupe- 
toi de mes lits".

-/•ÿîVtw.r;

musique

SALLE SAINT-SULPICE —
Ce .soir sam. à 8 h. 30 : ré­
cital d'éleves de l'Association 
des professeurs de musique 
■élèves "junior"; les élèves 
“senior" se feront entendre 
samedi soir prochain1. En­
trée libre.

ORATOIRE SAINT-JOSEPH
— Demain soir à 8 h 45 : 
Raymond Daveluy, organiste. 
Quatrième récital du Festival 
d'Ars Organi. Programme : 
Prélude. Fugue et Chaconne 
en do Buxtehude1: Suite en 
ré mineur et "Dialogue" en 
do i Louis Marchand • : Cho­
rals et Prélude et Fugue en 
do mineur ■ Bach1 ; Improvi­
sation ■ Daveluy ■.

AUDITORIUM DE L'ECO­
LE NORMALE JACQUES- 
CARTIER — Mardi soir à 
8 h. 30 Liliane Garnier, vio­
loniste. et Anna-Marie Glo- 
benski, pianiste. Programme: 
Prélude et Allegro • Pugnani- 
Kreisler ; "La Folia" Co­
relli1: Sonatine op. 137 no 1 
'Schubert1; Suite pour violon 
seul Jean Papineau-Couture) 
'en première a Montréal': 
Sonate César Franck ! et 
"Tzigane” 'Maurice Ravel*. 
Entrée libre.

PLATEAU - Mardi soir à 
8 h 30 : Orchestre Philhar- 
monia de Montréal. Chef d'or­
chestre. Louis Haritwer. Pro­
gramme : Symphonie no 1, 
en do mineur Brahms* Ou­
verture de "La Forza del des- 
tino" 'Verdi*; "Salut, demeu­
re chaste et pure” ext 
"Faust”) 'Gounod' et "La­
mente di Federico” ext.

“L'Arlesiana") tGilea' avec 
P. E. Smith ténor 

VICTORIA HALL West- 
mount' — Mercredi soir à 8 
h. 30 : Montreal Orchestral 
Society. Cl iff d'orchestre : 
Joseph Berljavvsky. Program­
me : Fugue en la mineur 
Bach'; Concetto en sol mi­

neur <A. Scarlatti); "Pièces 
pour cordes" 'Hindemith1. 
Adagio 'S. Barber); Concerto 
grosso op. G no 6 (Haendel); 
Concerto peur flûte Bocche­
rini ' avec Matins Tiburski 
comme soliste.

QUEEN MARY ROAD UNI­
TED CHURCH — Jeudi soir à 
8 h. 45 M reille Bégin-Laga- 
cé, organiste. Cinquième réci­
tai du Festival d'Ars Organi. 
Programme : "Fantasia chro- 
matica" et Variations sur 
"Enter der Linden grüne"
< Sweelinck ' : deux Fantaisies 
'Mozart'; Choral. 2e Sonate 
et Toccate. Adagio et Fugue 
en do, Bach1.
CHAPELLE DES FRANCIS­

CAINS '2010 o. Dorchester' 
— Samedi prochain a 3 h. : 
Hilaire-Mari» Tardif, organis­
te. Programme : Prélude et 
Fugue Lubeck : Choral 
•Buxtehude': Fantaisie 'Louis 
Couperin1. Récit de cornet 
■ François Couperin ; deux 
Chorals et Prélude et Fugue 
en mi bémol ■ Bach > : Prélude, 
Fugue et Variations Franck ; 
Fugue et Variations 
Franck* "Pièce symphoni­

que" 1 Tournemire: ; Pièces 
Il M. Tardif1; Pastorale 

'Soeur Vves-de-France : Toc­
cate 'GigoutJ. Entrée libre.

LILIANE GARNIER, jeune vioioniste française établie au 
Canada, donnera un recital avec le concours d'Anna-Marie 
Globenski, pianiste, en l'auditorium de l'Ecole Normale 
Jacqucs Cartier, mardi soir. Mme Garnier a remporté le prix 
dans la section classique au récent concours du Grand Prix du 
Disque canadien de CKAC, pour son microsillon RCA Victor. 
Son récital de mardi est le premier qu'elle donne à Montréal. 
L'entrée est libre.
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cinema

ALOUETTE : "The Fire­
fly", avec Jeannette MacDo­
nald et Allan Jones. 2:00, 
8:30. Dim.: 2:00, 8:00.

AVENUE : "Crooks Ano­
nymous", avec Leslie Phil­
lips et Julie Christie. Une 
spirituelle démonstration 
d'humour britannique. 1:35, 
3:35, 5:30, 7:30, 9:30.

BIJOU et SAINT-DENIS: 
"Les deux gamins". 12:30, 
3 41, 6:32. 9:43. "La reine 
des pirates". 1:57. 5:08, 8:19. 
Le programme du Saint-De­
nis commence dimanche 5 
mai.

CANADIEN: "Comme Dieu 
m'a faite", avec Sara Mon- 
tic! et Reginald Kernan. 12:00, 
3:25, 6.50, 10:20. "Le miracle 
des loups", avec Jean Ma­
rais. 1:35, 5:00, 8:30.

CAPITOL : "Follow The 
Boys", avec Connie Francis 
et Paula Prentiss. 10:35, 
12:50, 3:05. 5:20, 7:35, 9:45.

CHAMPLAIN et CREMA- 
21E : "Spartacus", avec Kirk 
Douglas. 1:30. 8:30. Dim.: 
1:00, 4:30. 8:05.

CHATEAU, RIALTO, RO- 
SEMOUNT, SAVOY: "Seven 
Seas To Calais". 2:40. G: 10, 
9:35, Drums Of Africa". 1:05, 
4:35. 8:00.

CINERAMA-THEATRE IM­
PERIAL : "How the West 
Was Won". L'histoire de la 
conquête de l’Ouest racontée 
par Cinerama et interprétée 
par quelques - uns des plus 
grands comédiens des Etats- 
Unis. 8:30 tous les jours, 
dimanche compris. Matinées, 
mere, et sam. : 2:00. Dim. : 
2:00, 5:00. 8:30.

COMEDIE CANADIENNE : 
"Les liaisons amoureuses", de 
Pierre Hast, avec Daniel Gé- 
lin et Françoise Arnoui. Se­
maine : 7 et 9:00. Dimanche : 
1, 3, 5. 7. 9:00.

DORVAL : Salle dorée: 
"Two for The Seesaw". 7:00, 
9:25 Merc, et sam. 2:00. Dim. 
à partir de 1:45 Red Room : 
"To Kill A Mockingbird", 
9:15. "40 Pounds Of Trouble" 
7:20. Sam. et dim. à partir de 
1:00. Dim. à partir de 12:50.

ELECTRA : "Jeunesse dé­
linquante". 12:00, 3.08. 6:16, 
9:24 "Marco Polo". 1:24, 4:32. 
7:40, 10:48.

ELYSEE : Salle Alain Res­
nais : "L'amant de cinq 
jours", de Philippe de Broca, 
avec Jean-Pierre Cassel et 
Jean Seberg, 7:30. 10:30. Sa­
medi : 5, 7:30, 10:00. Diman­
che : 3, 5, 7:30. 10:00. Salle 
Eisenstein: "La Notte", d'An- 
tonioni. Mêmes horaires.

FRANÇAIS et RIVOLI : 
"Voulez - vous danser avec 
moi ?" de Michel Boisrond. 
avec Brigitte Bardot et Henri 
Vidal. 2:45. 6:15, 9:40. "La 
grande pagaille". 12:50, 4:20, 
7:50.

GRANADA et PAPINEAU : 
"Voulez-vous danser avec
moi". 12:50, 4:20, 7:50. "La
grande pagaille". 2:25, 6:00 
9:30.

théâtre

CENTRE D'ART ETU­
DIANT — Ce soir, à 9 h. et 
Il h , récital de poèmes de 
Garcia Lorca ainsi que "La 
dernière bande", de -Samuel 
Beckett.

INSTITUT CANADIEN
'Québec — "Tartuffe" de 
Molière, par les élèves du 
Conservatoire, dans une mi­
s'" en scène de Jean Val- 
court . "Feu la mère de Ma­
dame", de Feydeau, mise 
en scène par un élève du 
Conservatoire. Ce soir à
8.30 h., dimanche à 2.30 et
5.30 h.

LA POUDRIERE — "Occu­
pe-! oi d'Amélie", de Georges 
Feydeau. Avec Lise Lasalle, 
François Cartier. André Val- 
my et autres. Mise en scène 
d'LTric Guttinger. Tous les 
soirs à 8.40 h., sauf le di­
manche.

LES SALTIMBANQUES — 
"Impromptus à Loisir", de

LAVAL : "Comme Dieu m'a 
faite". 12:00. 3:20. 6:50, 10:20. 
"Le miracle des loups". 133
5:00. 8:30.

LE PARISIEN : "Thérèse 
Desqueyroux", avec Emma­
nuelle Riva et Philippe Noi­
ret. Le roman de Mauriac 
fidèlement adapté. Une admi­
rable comédienne. 12:30, 2:45, 
5:00, 7:15. 9:35.

LITTLE CINEMA VILLE- 
MARIE : "Divorce Italian 
Style", avec Marcello Mas­
troianni. Une comédie suave 
et féroce de Pierro Germi. 
12:15, 2:30, 4:45. 7:00, 9:15.

LOEW'S : "The Birds", 
d’Alfred Hitchcock, avec Rod 
Taylor et Jessica Tandy. La 
panique d’une petite * ville 
devant les attaques d'oiseaux 
terrifiants. 9:50, 12:10, 2 30 
4:50. 7:10, 9:30 

MERCIER : "Jeunesse dé­
linquante". 1:47. 4.55, 8:03, 
11:11. "Marco Polo". 12:00, 
3:03. 6;16, 9:24.

MONKLAND : "To Kill A 
Mockingbird". 1:05. 5:10,
9:30 "40 Pounds Of Trou­
ble". 3:20, 7:40.

NATIONAL : "L'enfant des 
Carmélites". 12:10. 3:20. 6:45 
10:00. "La chasse aux maris". 
1:30, 4:30, 8:10.

OUTREMONT: "Two For 
the Seesaw". 1:25, 4:00, 6:30, 
9:05.

PASSE-TEMPS : "El Per-
didc", avec Kirk Douglas. 
12:00. 4:40, 9:40. "Inspecteur 
de service". 3:10. 8:10. "Sa­
medi soir, dimanche matin", 
avec Albert Finney et Betty 
Ann Field. 1:30, g‘:30.

PLACE VILLE-MARIE : "7 
Capital Sins". Sept sketches 
de Godard, Demy, Chabrol, 
de Broca, etc .. Dany Saval, 
Marina \ lady. J.-P. Âumunt, 
E. Constantine, etc ... 12:35, 
2:50. 5:00, 7:15. 9:35.
PLAZA : "Comme Dieu m'a 
faite". 12:00. 3:25. 6:50. 10:20. 
"Le miracle des loups". 1:35, 
5:00. 8:30.

RITZ : "Michel Sfrogoff", 
"Guérilla aux Philippines" et 
"Lucrèce Borgia". 1:00, 6:13. 

LA SCALA : "L'enfant des
Carmélites". 12:25, 3:43. 6:51, 
10:09. "La chasse aux ma­
ris". 2:03. 5:21. 8:39.

SEVILLE : "Lawrence of 
Arabia" avec Peter O'Toole, 
Alec Guinness et Anthony 
Quinn. Le soir à 8:15. Samedi 
et mercredi à 2:15 et 8:15. 
Dimanche a 2 15 et 7:45.

SNOWDON : "Sundays and 
Cybele". 8:30. Merc., sam. et 
dim.. 2:00 et 8:30.

STAND : "Seven Seas To 
Calais". 11:35. 3:05. 6:30, 10:00. 
"Drums Of Africa". 10:00, 1:25, 
4:55. 8:20.

VILLERAY ; "Marco Polo".
12:00. 5:08. 6:16. 9:24. "Jeunes­
se délinquante". 1 47, 4:55, 8:03, 
11:11.

WESTMOUNT : 'The Fast 
Lady". La belle . . . Anglaise. 
Avec James Robertson Justi­
ce et Stanley Baxter, 1 00, 
3:10, 5:20, 7:30, 9:45.

René de Ohaldia. Les vendre­
dis et samedis a S 30 h., les 
dimanches à 7.30 h.

STELLA — "Treize à ta­
ble" de .Marc-Gilbert Sauva­
geon. Du 15 mai au 15 juin, 
"Les Glorieuses" d’André 
Houssin. Avec Gilles Pelle­
tier, Georges Carrère. Mimi 
d'Estéc. Lucie de Vienne, 
Rose Rey-Duzil, Rita Int- 
bault et Mariette Duval. 
Mise en scène de Jean Fau­
cher. Du lundi au samedi à 
88.) h., le dimanche à 2.30 
et 7.30 h.

STUDIO — Aujourd’hui 
ainsi c e les U. 12. 13 et 14 
mai. à 8 h. 30, "Les Fiancés 
de la Seiae" de Morvan Le- 
besqiïe. et "Les Amours de 
Pcrlimplin et de Bélise", de 
Lorca. Cn spectacle réalisé 
par les élèves de la section 
française de l'Ecole Nationa­
le de Théâtre.
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L'Orchestre Symphonique de 
Sherbrooke, lors d'une exécution, à la 

cathédrale de cette ville, de la 
Neuvième Symphonie de Beethoven. 
C'est dans ce même temple que fut 

présenté mardi dernier 
"Le Roi David" de Honegger.

Sherbrooke et Eco décentralisation musicale
déroutante, même pour un publie comme celui de Montréal 
(l'oeuvre avait été pi mentée au Festival de Montréal de 1954, 
en l'église Notre-Dame, avec Pierrette Alarie, Maureen For­
rester,'Richard Verreau. et Jean Coutu comme récitant, sous 
la direction de Roland I.educN: de plus, c’est un ouvrage monu­
mental par les effectifs orchestraux, choraux et vocaux requis 
et par les difficult -' d'exécution qu'il présente.

Eh bien : c • tie double gageure, l'Orchestre Symphonique 
de Sherbrooke et son chef. Sylvio Lacharité, l'ont gagnée haut 
la main. Tout d'abord la cathédrale était remplie à sa capacité :
11 y avait là plus ri 2.0pn personnes (dont les 1.400 abonnés de 
l'Orchestre'. Ensuite, l'exécution fut, du commencement à la 
fin, d'une haute tenue professionnelle, et je crois qu'il faut en 
féliciter tout d’abord l'orchestre et son chef, auxquels incombait 
la plus grande partie de la besogne.

Tout n’a peut-être pas été parfait dans cette exécution, 
mais il n’y a pas eu d’erreurs graves, ni dans la direction, ni 
dans l'exécution. Le chef a réussi par-dessus tout à conserver, 
du commencement à la fin. le rythme juste, la pulsation qui 
convient à cette oeuvre bien particulière, et il a réussi à main­
tenir tous ses effectifs ensemble : les différentes sections de 
l’orchestre, le choeur mixte et les solistes (la partition indique 
Un orgue; pour des raisons matérielles, cet instrument, a dû 
être omis de l'exécution, mais sans détriment quant au résultat
total). ,

Quelques musiciens de l’extérieur s’étaient joints à la 
cinquantaine de l'Orchestre Symphonique de Sherbrooke pour 
former l’ensemble d'au moins 68 instrumentistes requis par 
l’oeuvre de Honegger. Cependant, le gros des effectifs était sher­
brookois et on peut dire, après cette audition, que TOSS est un 
orchestre très remarquable par les musiciens qui le composent 
et par sa discipline générale. Les cordes ont beaucoup d'unité, 
de legato et une bonne sonorité de groupe : les cuivres m'ont 
semblé très solides (les trombones et les trompettes ont un rôle 
très exigeant dans “Le Roi David”) : les bois sont chaleureux, 
raffinés ; la percussion est très au point Bref, aucune faiblesse 
q signaler.

Les trois solistes ont été à la hauteur de la tâche, non seule­
ment comme stvle mais aussi comme production vocale, car 
cette cathédrale est un bien grand vaisseau à remplir ! Le 
récitant a réussi à se faire comprendre, malgré un microphone 
par moment défectueux, et il a évité le mélodramatique si 
tentant chez Honegger. Le choeur mixte a affiché beaucoup de 
discipline. La voix en écho de la Pythonisse a créé une impres­
sion saisissante... . ...... . ..

Si l'auditeur a échappe plusieurs détails de prononciation, il 
faut s’en prendre à l'acoustique fort capricieuse, et nettement 
mauvaise à certains endroits, de la cathédrale. Par contre, 
l’orchestre, ainsi réverbéré, prenait des proportions gigantesques, 
surtout ces cuivres tonitruants ...

En somme, une très belle réussite et, dans les circonstances 
que l’on sait, je dirais même : une réussite étonnante. Je crois 
que, fort de cette expérience. l'Orchestre Symphonique de Sher­
brooke peut maintenant aborder des oeuvres d'une difficulté 
considérable qui lui étaient interdites jusqu'à present. Apres 
"Le Roi David”. l'Orchestre de Sherbrooke et son chef ne 
peuvent plus reculer : il faut continuer à aller de 1 avant. Et 
j’en dirais autant du public sherbrookois, qui a assisté, nombreux 
et enthousiaste, à cette mémorable audition.

L'Orchestre Symphonique de 
Sherbrooke a été fondé à l'au­
tomne de 1939 et a donné son 
premier concert en avril 1940. 
Sa prochaine saison ( 1903-64 
sera donc sa vingt-cincjuième. 
L'OSS n'a que cinq ans de 
moins que l'Orchestre Sym­
phonique de Montréal. C'est 
le troisième orchestre de la 
province, le plus ancien étant 
celui de Québec, qui a 60 ans 
d'existence.

L'orchestre s’est d'abord ap­
pelé “Symphonie Saint-Char­
les” parce qu’il donna ses pre­
miers concerts dans la salle 
du petit séminaire St-Charles- 
Borromée. Depuis, l’Orchestre 
donne ses concerts au cinéma 
Granada (très joli dccor espa­
gnol. acoustique passable, ca­
pacité de 1,400).

Mais s'il a changé de nom 
et de local, l'orchestre, depuis 
ses toutes premières heures 
d'existence, soit depuis 25 ans, 
a toujours eu le même chef : 
Sylvio Lacharité. Et c'est là, 
je crois, un cas assez unique 
dans l'histoire des orchestres.

Sylvio Lacharité est né à 
Sherbrooke. Tout le monde le 
connait et l’appelle familière­
ment “Sylvio". En fait, c'est 
dans la maison même où il 
est né et où il habite encore 
qu’il m’a accordé une interview, 
au lendemain de l’audition du 
“Roi David".

Sylvio Lacharité n 48 ans 
Son énergie, son enthousiasme 
et sa volubilité nous empêchent 
de croire à un âge qu'une 
carrière très remplie vient ce­
pendant confirmer.

Car Sylvio Lacharité n'a pas 
seulement bâti, pour ainsi dire. 
l'Orchestre Symphonique de 
Sherbrooke (aidé en cela no­
tamment par Horace Roux, qui 
est encore premier-violon de 
l’ensemble, et par l'abbé Al­
phonse Labrecque, curé et pro­
fesseur de philosophie qui joua 
lui-même dans l’orchestre! H 
détient également, avec quel­
ques autres musiciens, le ■ 
de “Disciple de Pierre Mon- 
teux” (il travailla huit saisons

avec le célèbre chef » : il a étu­
dié avec Olivier Messiaen et 
Mme Arthur Honegger, elle- 
même réputé professeur de 
contrepoint ; il a dirigé en 
1958 cinq concerts de l'Orches­
tre Pasdeloup de Paris : il a 
été pendant plusieurs années le 
directeur de l'Harmonie de 
Sherbrooke (“Cela m'a fo't ço't 
les innombrables possibilités 
des instruments à vent") : il 
est encore directeur de l'Or­
chestre du Conservatoire de 
Québec et chef des “Concerts 
Couperin”, orchestre de cham­
bre qui donne des concerts de 
miisiquè ancienne au Musée de 
la Province : il vient de diri­
ger “Tosca” à Québec. Ce n'est 
pas tout : M. Lacharité se pré­
pare à son quatrième voyage 
en Europe, pour un second 
stage en recherches acousti­
ques. grâce à une bourse du 
Conseil des Arts du Canada.

A sa fondation, l'Orchestre 
Symphonique de Sherbrooke 
comptait déjà une quarantaine
d'instrumentistes. Maintenant. 
l'Orchestre possède des effectifs 
réguliers de 50 instrumentistes 
environ.

— Nous donnons Haydn et Mo­
zart avec 45 ou 50 musiciens, 
précise M. Lacharité. Pour cer­
taines oeuvres, des musiciens 
de l’extérieur viennent se join­
dre à nous. Nous avons été jus­
qu'à 70 pour la 9e Symphonie 
de Beethoven.

—Vos music'vns vivent-ils de 
leur métier ?

—Deux seulement, qui sont 
professeurs de musique, et moi- 
même vivons de notre métier. 
Les autres gagnent leur vie 
ailleurs : comme employés de 
bureaux, etc., et ils reçoivent, 
pour chaque concert, un cachet 
nominal qui suffit à peine à 
payer leur transport et les 
cordes de violon ! Certains 
étudiants en musique qui se 
joignent à nous, à l'occasion, 
ne sont même pas payés. Mais 
nous aidons à défrayer les 
cours de plusieurs jeunes parti­
culièrement doués et nous 
avons formé 18 instrumentistes

professionnels qui jouent main­
tenant dans des orchestres, au 
Canada et même aux Etats- 
Unis.

— L'Orchestre fait - il scs 
frais ? .

— Chaque concert est entiè­
rement \endu par abonnement 
... Nous avions une dette de 
$8,500 qui a été entièrement 
comblée récemment par un 
grand dîner à $100 du couvert, 
qui nous a rapporté plus de 
$10,000.

—C'e.'t vous qui avez eu 
l'idée du “Roi David” . . .

—Oui. Je crois qu'un orches­
tre, même un orchestre comme 
le nôtre, doit sortir des sen­
tiers battus. Honegger a eu 
vraiment sa raison d'être et 
“Le Roi David" est certaine­
ment une do ses plus belles 
oeuvres.

—Vous avez travaillé à Paris 
avec la femme de Honegger. 
Avez-vous travaillé “Le Roi 
David" avec elle 7 

—Non. Mme Honegger ensei­
gne surtout le contrepoint. Mats 
je vais lui envoyer notre pro­
gramme.

Au cours de ses 24 saisons, 
rappelle M. Lacharité. l’OSS a 
joué une grande partie du ré­
pertoire de base d'un orchestre 
symphonique : toutes les Sym­
phonies de Beethoven (sauf la 
troisième et la sixième), jes 
plus connues des Symphonies 
de Haydn et de Mozart, les 2e 
et 4e de Brahms, les 4e et 5e 
de Tchaikowsky (“On nous 
réclame sans cesse la quatriè­
me"), l’"Inachevée" de Schu­
bert, la “Nouveau Monde” do 
Dvorak, le “Messie” de Haen- 
del dans la partition originale 
(cordes, hautbois, trompettes 
et clavecin) . . .

Dans le domaine des con­
certos. LOSS a également joué, 
pour ainsi dire, tous les grands 
chevaux de bataille du réper­
toire, et ici la liste est fort 
prestigieuse des solistes cana­
diens et étrangers, qui se fi­
rent entendre avec l'orches­
tre. Chez les pianistes : Mal- 
cuzvnski, qui demanda lui-mê­

me de "roder" avec l'orches­
tre sherbrookois une tourner 
américaine qu'il allait entre­
prendre, jouant le même soir 
le 3e Concerto de Rachmani­
noff et le 2e de Chopin : Leon 
Fleishcr el Glenn Gouid, qui ont 
joué avec l'orchestre bien avant 
de devenir célèbres, Paul Ba- 
dura-Skoda. Alexander l nins- 
ky. Abba Bogin. Chez les vio­
lonistes : Joseph Szigeti. Hen­
ryk SzerjT.g. David Nadien, 
Albert 'AnsheP Brusilow, main­
tenant premier-violon de l'Or­
chestre de Philadelphie. Chez 
les chanteurs : Pierrette Ata­
ri?, Léopold Simonenu, Mar­
tial Singher, D’autres encore 
Paul Tortelier et Guy Fallot, 
violoncellistes, Christian Lar­
dé, flûtiste...

La saison qui so termine 
s'était ouverte par un concert 
dirigé par Sir Ernest MacMil­
lan.

M. MacMillan dirigea la sep­
tième Symphonie de Beethoven, 
"Sérénade concertante" du Ca­
nadien Murray Adaskin et un 
concerto pour piano de Mozart, 
avec comme soliste William 
Aide.

— J'aimerais que nous ayons 
plus souvent des chefs invités. 
Mais cela est difficile car no­
tre saison ne comprend que 
trois concerts (même si parfois 
nous avons été jusqu'à cinq1 
Nous tenons aussi à encourager 
les compositeurs canadien- 
Nous avons déjà présenté la 
"Cantate pour une joie” de 
Pierre Mercure. Pour notre 25e 
anniversaire, nous comman­
dons une oeuvre à un jeune 
compositeur de Sherbrooke qui 
fait maintenant carrière à 
Montréal. Sergo Garant. Et 
nous espérons bien qu'il vien­
dra la diriger . .. Nous aime­
rions monter plus souvent des 
oeuvres canadiennes, mais nos 
compositeurs écrivent souvent 
des pages dont la complexité 
dépasse nos moyens ... Pour 
la saison prochaine, je voudrais 
donner quatre concerts. 11 est 
assuré que nous allons redon­
ner la “Neuvième".
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par Claude GingrassSHERBROOKE — Les grandes réalisations artistiques, chez 
nous, ne sont donc plus l'apanage de Montréal exclusivement. 

Depuis quelque temps, nous assistons à un phénomène de décen­
tralisation artistique auquel les amateurs de musique de Mont­
réal sont les premiers, j'en suis sur, à applaudir.

Après les trois opéras et les neuf Symphonies de Beethoven 
présentés à Québec au cours de la saison qui se termine, c'est 
maintenant au tour de Sherbrooke, la Reine des Cantons de 
l'Est, à attirer l'attention du public mélomane du Québec. 
L'Orchestre Symphonique de cette ville terminait sa 24e saison 
mardi soir dernier en présentant, à la cathédrale Saint-Michel, 
ls grand “psaume dramatique” de Honegger “Le Roi David".

“Le Roi David" est une oeuvre pittoresque, populaire, un 
peu naïve parfois, et qui Dossède l’accent de la musique reli­
gieuse protestante. "Psaume dramatique”, "oratorio biblique", 
“Le Roi David" raconte, en 28 morceaux, les différents épisodes 
de la vie du grand roi. Chaque morceau est confié à un soliste, 
au choeur ou à l'orchestre, et un narrateur, entre chacun, 
explique l'action.

“Le Roi David" présentait une double gageure : bien que 
datant de plus de quarante ans, cette oeuvre reste encore assez

"LE ROI DAVID’ . "psaume dramatique" d'Arthur Honegger, 
paroles de René Mora*, exécuté par l'Orchestre Symphonique 
de Sherbrooke, les Choeurs Pie-X. St-Jean-Baptiste et Sher-Lenn. 
Micheline Tessier. sopr3no, Fernande Chiocchio, contralto, Jean 
Louis Pellerin, ténor. René Salvator-Catta, récitant et Raymonde 
Lefrançois dans i? râie de la Pythonisse, sous la direction de 
Sylvio Lacharité. Mardi soir dernier en la cathédrale de Sher­
brooke.



"Rosenkavalier" au cinéma: 
quand l'opéra devient 
du grand théâtre

i JEAN
VALLERAND

IL’OPERA filmé est presque toujours un genre 
détestable. Les réalisateurs se contentent la 
plupart du temps de transporter sur la pellicule 
les plus mauvaises traditions du théâtre lyri­
que. Les résultats sont parfois très satisfaisants 
du point de vue musical, ils le sont peu du 
point de vue spectacle.

Quelques films rarissimes ont été les ex­
ceptions à cette règle. Je pense ici, par exem­
ple, aux Contes d'Hoffmann, film réalisé en 
Angleterre, mais qui faisait appel à des moyens 
qui ne sont pas strictement ceux de l’opéra : 
c'est ainsi que la chorégraphie y tenait une part 
immense. Oeuvre prestigieuse sans aucun 
doute et qui ne visait d’ailleurs pas à repro­
duire les impressions qu’éprouve le spectateur 
qui se rend à un spectacle d’opéra.

i n différent est le cas de Rosenkavalier 
de Richard Strauss qui passait cette semaine 
sur un écran montréalais. L’oeuvre a été fil­
mée sur une scène d’opéra et le réalisateur, 
Rudolf Hartmann, s’est astreint à la plus to- 
1ale objectivité en face des réalités optiques 
du théâtre jvnque. C’est donc à une véritable
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I.e Te Festival annuel Ta 
blo-t.’asals, de Porto Kico 
aura lieu du 3! mai au 
juin. Au programme : la neu­
vième Symphonie de Beetho­
ven et la "Passion selon 
saint Matthieu" de Bach, tou- 
tes deux dirigées par le cé­
lèbre violoncelliste et chef 
d'orchestre de 87 ans. Les 
solistes : Olga Iglesias, Mau­
reen Forrester. William War- 
field, Ernst Haèfiiger et Ara 
Berberian. Il y aura égale­
ment des concerts symphoni­
ques consacrés à Brahms et 
à Mozart; les solistes: 
violonistes Isaac Stern 
Alexander Schneider, les pia 
nistçs Rudolf Serkin et 
fils Peter.
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Fizdalo, la "Collegiaste Cho-
laie' t hantée par un; choeur
sous la direction àrAibrahain
Kaplan, et un groupe de mé-
Jodies interprétées par lo
mezzosopraûo Jennie Tourel.

An moment de sa mort. 
Francis Poulenc travaillait à 
un cycle de mélodies sur des 
poèmes do ! ou B ruder, lam 
Bruder est le mari du soprano 
Régine Crespin et c'était 
Mme Crespin qui devait créer 
cette nouvelle oeuvre de Pou­
lenc,

Deux de nos folkloristes les 
plus connus, Hélène Baillar- 
geon, chanteuse et commenta­
trice, vt Jean Carignan. "vio­
loneux", ont été inv ités à par­
ticiper au Festival de folk­
lore qui se tient chaque été 
à Newport. KL 'ce festival 
est totalement différent du 
fameux Festival de jazz'. Ce 
Festiv al se tiendra à la fin du 
mois d’août. Parmi les di­
recteurs du Festival de folk­
lore de Newport, on compte 
Theodore Bikel et Pete See- 
ger.

La Grande Salle de la nou­
velle Place des Arts servira 
non seulement aux concerts 
et récitals de musique classi­
que. mais à des attractions 
plus populaires, Ainsi, Maha- 
lia Jackson, la célèbre "gos­
pel singer", y donnera un 
concert en octobre.

Tout en poursuivant l'enre­
gistrement intégral des 555 
Sonates ■ connues* de Scar­
latti 'il en a déjà gravé 350', 
le claveciniste Fernando Va­
lenti s'amuse, ces jours-ci à 
adapter des mouvements de 
partitas de Bach au rythme 
de "bossa nova".

C.G.
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représentation que le spectateur assiste, y com­
pris, pendant les préludes orchestraux à cha­
cun des actes, des prises de vue de l’orchestre, 
la Philharmonique de Vienne, et du chef d’or­
chestre, Herbert von Karajan.

La technique proprement cinématogra­
phique, cadrages, découpages, est d’une discré­
tion admirable. Les moyens du cinéma sont em­
ployés ici de façon fonctionnelle, c’est-à-dire

far rapport aux données scéniques propres à 
opéra en général et propres aussi aux nécessi­
tés musicales et théâtrales de Rosenkavalier. 

Et pourtant, ce film n’est pas bêtement du 
théâtre filmé ; il est une magnifique démons­
tration de l’association intime du théâtre lyri­
que et du cinéma.

En un mot, ce Rosenkavalier démontre la 
possibilité de transposer à l’écran les chefs- 
d’oeuvre de l’opéra dans un esprit de totale 
fidélité tant à l’art lyrique qu’à l’art cinéma­
tographique.

Mais il y a autre chose. Du point de vue 
dramatique (jeu, expression, mise en scène) 
cette production est aussi valable que les meil­
leurs spectacles de théâtre que l’on puisse ima­
giner. Le metteur en scène a obtenu de ses 
interprètes une authenticité aussi convaincante 
que celle qu’il aurait exigée de comédiens 
jouant un Marivaux ou un Molière. Nous som­
mes à l’opéra : les interprètes chantent (et de 
façon splendide), mais nous n'éprouvons jamais 
ce sentiment du conventionnel qui est plus sou­
vent qu’autrement associé à l’opéra. Au con­
traire, le naturel des interprètes et de la mise 
en scène est bouleversant.

Et quels interprètes ! 11 faudrait tous les 
citer, jusqu'aux figurants. Elisabeth Schwarz­
kopf, Otto Edelmann. Sena Kunz et Anneliese 
Rothenberg n’ont aucune leçon à prendre des 
meilleurs comédiens de la Comédie Française 
ou du Old Vic.

g

RAYMOND DAVELUY donnera le quatrième récital du 
Festival de mai d'Ars Organi, à l'Oratoire Saint-Joseph, 
defnain soir. Il jouera des oeuvres de Buxtehude, Louis 
Marchand et Bach, et terminera son programme par une 

Improvisation sur un thème fourni par un auditeur.

La Philîiarmonia
CONCERT SYMPHONIQUE

Mardi, 14 mai — 8 30 p.m. — Auditorium du Plateau 
Directeur : Louis Haritver, chef roumain 
Artiste invité : Paul-Emile Smith, ténor 

Programme i La Forza del Destino, 1ère Symphonie 
de Brahms — Chant : Cavatine de 
Gounod, Complaintes de Cilea. 

b.H.» 2.25-1.75-1.25
En vent*; Ed. Archambault, Cenrad Touchette,

Cenfr* d'Achafs Van Home, Pharmacia Podlog, Guichet du Plateau

Ce film représente donc une extraordi­
naire victoire sur des problèmes terribles. Bien 
sûr, le réalisateur s’est entouré d’une distri­
bution hors pair, mais il a de plus mis au point 
une technique de tournage qui est simplement 
prodigieuse.

Ce qui serait épatant, c’est qu’un film com­
me celui-là puisse être projeté dans toutes les 
écoles de chant du monde, que tous les jeunes 
qui espèrent pouvoir un jour faire une car­
rière à l’opéra puissent le voir. Ils se rendraient 
compte d’abord de ce que c’est que l’art du 
chant porté à son maximum de perfection et 
aussi du travail gigantesque qu’un chanteur 
d’opéra doit s’imposer pour arriver à de tels 
résultats musicaux et scéniques.

La croyance est encore profondément ac­
créditée auprès de la majorité des jeunes chan­
teurs, et des moins jeunes, qu’il suffit d’ouvrir 
la bouche et d’en pouvoir sortir un joli son 
pour être destiné aux plus grandes scènes lvri- 
ques du monde. Un film comme Rosenkavaiier 
mesure l’énorme distance qu’il y a de la coupe 
à la lèvre.

En ce sens, il est “décourageant”. J’imagi­
ne que devant tant d’art et tant de métier, des 
jeunes soient tentés de se dire : “Ce n’est pas 
la peine, je n’y arriverai jamais.” Tant mieux 
si ce découragement pouvait donner un peu de 
réalisme à ceux qui s'illusionnent sur leurs 
dons et sur la nature réelle de leur vocation.

Mais ce film peut également être un exem­
ple et un défi. Au Canada particulièrement, les 
jeunes chanteurs manquent de points de réfé­
rence, ils travaillent en vase clos. S'ils possé­
daient ces éléments de référence, ces modèles, 
ils évolueraient plus rapidement et différem­
ment. Plus nombreux seraient ceux qui débou­
cheraient sur les scènes lyriques internatio­
nales.

Un film comme Rosenkavalier, en raison 
même de sa qualité et du prestige dont il dis­
pose déjà, contribuera fortement à confirmer 
le public dans le besoin qu’il éprouve de retrou­
ver à l’opéra les valeurs du théâtre. On ne 
peut plus dire, après une preuve aussi écla­
tante, que l’opéra est voué par nature à s'en­
crasser dans le conventionnel et l’anti-théâtra­
lité. L’opéra sera un genre aussi respecté que 
la symphonie ou la musique de chambre le 
jour où tous les chanteurs et tous les metteurs 
en scène se seront ralliés au style dont Rosen­
kavalier révèle la possibilité.

Hélas, ce n’est pas pour aujourd’hui, ni 
même pour demain.

EGLISE
NOTRE-DAME

Ce concert de gala est donné sous les auspices de 
THE BRITISH AMERICAN OU COV.PANY LTD.

ARS ORGANI - FESTIVAL MAI 1963

RAYMOND DAVELUY
le dimanche, 12 mai, 8 h. AS pm.

ORATOIRE SAINT-JOSEPH
(Buxtehude ---- Marchand ---- Bach)
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Concert de Gala
à l'occasion du 35e anniversaire des 
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rame dans la vie privée, chan- 
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CLAUDE
GINGRAS

Du Haendel 
par le
Trio Baroque

LE TRIO BAROQUE
très haute qualité professionnelle ...

HAENDEL : Sonates en trio 
en sol majeur et en sol mineur; 
Sonate en do mineur |>our haut­
bois et clavecin; Sonate en si 
bémol pour flûte à bec et clave­
cin — Trio Baroque de Mont­
réal (Vox. PL-930 STPL-SUO. 
930'.

B- E Trio Baroque de Montréal — composé de 
Mario Duschenes (flûte), Melvin Berman (hautbois) 
et Kelsey Jones (clavecin) — affiche sur ce disque 
une perfection d'exécution et d’ensemble et une 
beauté de style qui dépassent peut-être encore la 
très haute qualité de leurs concerts. “Vcrba volant, 
scripta manent" pourrait se traduire ici : le concert 
est éphémère, le disque est appelé à demeurer ...

11 est évident, en effet, que les musiciens ont 
apporté à cet enregistrement un soin tout à fait 
exceptionnel. Sur ce disque, le son familier du 
Trio Baroque prend lout à coup des proportions 
insoupçonnées ... Et sans vouloir faire de jaloux, 
je dirais que Berman possède l’un des plus beaux 
sons de hautbois qui se puissent entendre sur 
disque actuellement.

Les oeuvres elles-mêmes, toutes de Haendel. 
semblent avoir été choisies non seulement pour 
leur valeur musicale mais encore pour leur 
irrésistible attrait auprès d'un vaste public qui 
les aimera dès la première audition : deux exquises 
Sonates en trio pour flûte (traversière), hautbois et 
clavecin, une Sonate pour flûte à bec et clavecin, 
et une Sonate pour hautbois et clavecin qui est une 
pure merveille.

Techniquement, ce disque est également une 
réussite totale. 11 m’a souvent semblé que les 
techniciens de Vox connaissaient mieux la musique 
de chambre que l'orchestre. Ce disque, en tous cas, 
en est un exemple frappant. Le son de chaque 
instrument est d’une pureté absolue et la version 
stéréo est exemplaire : dans les trios, la flûte est à 
gauche, le clavecin au centre et le hautbois à droite, 
comme au concert, et dans les sonates à deux 
instruments, le clavecin est à droite et l’autre 
instrument, à gauche.

Vraiment, à tous les points de vue. un disque 
d’une très haute qualité professionnelle; j’ajouterais 
même : un disque qui représentera dignement 
Montréal à l’étranger. Je le recommande chaleu­
reusement.

Bernstein 
soliste et chef 
d'orchestre

BEETHOVEN : Con­
certo no 1, en do ma­
jeur. pour piano et or­
chestre — Philharmo­
nique de New York; 
Leonard Bernstein, so­
liste et chef d'orches­
tre (Columbia. ML- 
5807 MS-6407 )

Leonard Bernstein utilise ici 
une formule plus courante en 
Europe qu'en Amérique ; cel­
le du chef d’orchestre-soliste. 
C'est le principal intérêt de ce 
disque. Le premier Concerto 
de Beethoven ne pose pas de 
graves problèmes de direction. 
Le chef d'orchestre-soliste peut 
donc, d'une main, d'un signe 
de tête, d'un simple coup d'oeil, 
diriger l’orchestre tout en rem­
plissant parfaitement son rôle 
au clavier. Et c'est ce que fait 
Bernstein ici.

-ien plus — est-ce Bernstein? 
e l’équipe technique de Co- 

.)ia ? — tous les détails de 
la partition orchestrale, en par- 
culier les bois et les cors, “sor­
tent" avec un relief inaccou­
tumé. On entend tout. Et tout 
l'orchestre sonne avec une ri­

chesse étonnante. Au strict point 
de vue de la sonorité d'orches­
tre, il est même possible que 
ce soit là le meilleur enregis­
trement disponible de ce con­
certo.

Quant à l'interprétation, ce 
n'est peut-être pas la version 
“définitive” du premier Con­
certo de Beethoven ije préfé­
rerais Richter, avec Munch et 
l'Orchestre de Boston, chez 
RCA Victor', mais nous avons 
là. quand même, une version 
qui est, en soi, excellente. 
Bernstein ne joue pas dans le 
plus grand style qui soit et 
certains aspects de son inter­
prétation pourraient prêter à 
discussion 'ainsi, une tendance 
à jouer fortissimo les passages 
simplement marqués "f '. 
mais son jeu demeure conti­
nuellement brillant, nerveux et 
vivant, et son deuxième mouve­
ment est très musical .. . Bern­
stein. malgré son travail inten­
se comme chef d'orchestre, 
comme compositeur, comme 
commentateur et quoi encore, 
n’a visiblement rien perdu de 
sa virtuosité pianistique !

Bref, sans être un ‘‘mus!", 
un disque intéressant à plus 
d'un point de vue et dont on 
ne regrettera pas l'acquisition.

C.C.

Tureck 
au clavecin

ROSALYN TURECK,
claveciniste ; Fantaisie 
chromatique et Fugue, 
en ré mineur ( Bach . 
"Air et variations" et 
“Tambourin" ' Ra­
meau) ; “Le Coucou" 
iDaquin) ; “L'Atten­

drissante" et "Le Tic- 
toc-choc" (Couperin1.
iDecca. DL-10066 DL- 
710006'.

Jusqu'ici. Rosalyn Tureck ne 
jouait que du piano et elle ne 
jouait que du Bach. Voici qu'el­
le se tourne maintenant vers 
le clavecin et qu'elle y inter­
prète non seulement la grande 
Fantaisie chromatique et Fugue 
de son compositeur de predi­
lection. mais encore des pages 
d’autres compositeurs. (Cet en­
registrement a été fait en An­
gleterre il y a au moins un an. 
mais il vient tout juste de sortir 
en Amérique). L'illustre inter­
prète explique elle même, en de 
brillantes annotations, les rai­
sons qui l'ont poussée à faire 
doublement exception à la règle 
qui jusqu’ici avait régi sa car­
rière.

Au clavecin comme au piano. 
Tureck conserve sa très haute 
autorité en tout ce qui concerne 
Jean-Sébastien Bach ; c'est par­
faitement articulé, toujours 
égal et maitrisé. et pourtant 
ce n'est jamais dépourvu de 
sensibilité. Elle apporte aux 
compositeurs français du 18e 
siècle un pittoresque et un char­
me exquis. Le célèbre "Tam­
bourin" de Rameau possède au 
clavecin une couleur que le pia­
no ne peut donner. Brillant en­
registrement, qui rend parfai­
tement les moindres nuances de 
l'instrument.

C. G.

EUGENE ORMANDY
...un magistral Sibelius...

La "Première" 
de Sibelius

SIBELIUS : Sympho­
nie no 1. en mi mi­
neur — Orchestre de 
Philadelphie, dir.: Eu­
gene Ormandy (Co­
lumbia. ML-5795 ! MS- 
6393'.

Par leurs grands thèmes 
chantés par les cordes, par 
leurs brillants éclats des cui­
vres et de la percussion, par 
la façon grandiose dont elles 
font sonner tout l’orchestre, 
les Symphonies de Sibelius, ces 
immenses poèmes orchestraux 
issus de Tchaikowsky, con­
viennent on ne peut mieux à 
une formation comme celle de 
Philadelphie. Eugene Orman­
dy n'est peut-être pas le chef 
le plus "profond” qui soit, 
mais il a la sagesse de lais­
ser chanter son magnifique 
orchestre. Car s’il y a une 
pensée chez Sibelius, il y a 
avant tout une atmosphère... 
Une atmosphère de grand 
espace, de plein air. qui est 
magistralement rendue ici. Le 
son qui vient des haut-parleurs 
est une pure volupté.

C'est le quatrième enregis­
trement de la première Sym­
phonie de Sibelius actuellement 
disponible, mais c'est le pre­
mier réalisé en stéréo. C'est le 
meilleur des quatre, assuré- 
menl, mais je dois dire que 
l'extraordinaire enregistrement 
d'Anthony Collins avec l'Orches­
tre Symphonique de Londres, 
paru il y a plus de dix ans, 
sonne encore avec une richesse 
étonnante. Ormandy et son 
orchestre ont déjà enregistré 
en stéréo les 2e et 7e Sympho­
nies de Sibelius, et ce récent 
enregistrement de la première 
Symphonie rejoint ces deux 
succès. On souhaite entendre 
bientôt, et dans les mêmes 
conditions, les quatre autres 
Symphonies du grand compo­
siteur finlandais. (Sur la po­
chette du disque, M. Ormandy 
relate la visite que lui et ses 
musiciens firent à la demeure 
de Sibelius en 1955, au cours 
de leur tournée en Finlande.)

C.G.

Balalaïka
“Balalaika Favorites",
avec le Osipov State 
Russian Folk Orchestra 
' Mercury. MG-50310 
SR-90310'

Cet orchestre ne comprend 
pas que des balalaikas. On y 
entend aussi d'autres instru­
ments à cordes associés au 
folklore russe, le domra et le 
goesli, des cuivres étranges qui 
s’appellent “cors de bergers", 
ainsi que des instruments plus 
modernes comme l'accordéon. 
La sonorité d'ensemble est lar­
ge. pleine, riche. Le principal 
mérite d'une telle formation est 
évidemment de rendre avec 
une chaleur tout à fait parti­
culière les sentiments qui s'ex­
priment dans le folklore russe : 
cet indicible mélange de gaieté 
et de mélancolie, d'espoir feu 
et de secret désenchantement, 
qui est au fond de l’âme russe 
... La "Danse des comédiens", 
de Tchaikowsky, et le “Vol du 
bourdon”, de Rimsky-Korsa- 
kov, permettent à l'orchestre 
de montrer une très grande vir­
tuosité. mais ce sont les oeu­
vres plus directement inspirées 
du folklore qui nous retiennent 
turtout.

L’enregistrement, qui est très 
bon, a été réalisé en Russie 
même par les techniciens de 
Mercurv.

G. M.

VARIETES

Jacques
Loussier:
"Play Bach"

“Play Bach Jaii”,
Vol. I (London,
LL-3287 PS-287'

Les adaptations d'oeuvres de 
Bach laites par le pianiste de 
jazz Jacques Loussier ont eu et 
ont encore un immense succès 
en Europe. Au moment, juste­
ment, où la Decca de Paris 
s'apprête à sortir le 4e micro­
sillon de la série “Play Bach 
Jazz”, la maison parente d'A­
mérique, London, pour répondre 
à la demande du public, entre­
prend le pressage ici de cette 
série que l'on ne pouvait se 
procurer jusqu’à maintenant 
que par importation. Le présent 
disque est donc le premier de 
tous; il a paru en France il y a 
deux ou trois ans

Qu'est-ce, au juste, que “Play 
Bach Jazz" Loussier, qui a 
fait son conservatoire, donc qui 
a du faire pas mal de Bach en 
laboratoire, énoncé un thème 
comme 'ou à peu près comme) 
il a été écrit 'Toccate et Fugue 
en ré mineur. 1er Prélude et 
Fugue du "Clavecin bien tem­
péré”, etc.) et ensuite, avec le 
concours d'un contrebassiste et 
d'un batteur, il reprend le tout 
en rythme de jazz, lxi musique 
de Bach, fortement rythmée, se 
prête étonnamment bien aux 
articulations du jazz. D'ail­
leurs, Loussier n'est pas le 
premier à "jazzifier" le père 
Jean-Sébastien ; Django Rein­
hardt avait déjà fait la même 
chose.

Cependant. les arrangements 
de Loussier ne me semblent pas 
commandés par la structure 
même de l'oeuvre mais plutôt 
par la seule fantaisie de l'arran­
geur, et cette fantaisie, à mon 
sens, ne va pas très loin. C'est 
une expérience intéressante, 
bien sûr. et qui ne me scandali­
se pas du tout, mais au bout de 
dix minutes, cela commence à 
se ressembler un peu.

Puisqu'il manque visiblement 
d'imagination, pourquoi M. 
Loussier. avec les doigts qu'il a. 
n’essaie-t-il pas de jouer au 
complet une page de Bach com­
me elle e«t écrite ? Le résultat 
pourrait être étonnant...

C.G.

Jackie et 
Roy Kral

Les
Compagnons 
de la 
Chanson

"A leur meilleur"
(Pathé, mono seule­
ment : PAM-67.088*.

La mention “enregistrements 
originaux" dit assez l’intérêt 
de celte sélection, accompa­
gnée à deux reprises ("Dans 
les prisons de Nantes" et "Le 
roi a fait battre tambour") 
par la voix émouvante d'Edith 
Piaf, et qui comprend de cé­
lèbres arrangements folklori­
ques, une chanson de l'ancienne 
équipe Roche-Aznavour ("Re­
tour" , "L'ours", amusante po­
chade de Otaries Trenet, les 
fameux “Cavaliers du ciel”, 
etc . . . Pas de surprise, mais 
le plaisir de réentendre cette 
sympathique équipe, dont le 
bail qu'elle a signé avec le pu­
blie dure depuis 18 ans. "On 
peut être certain, nous dit-on, 
que ce bail sera renouvelé plu­
sieurs fois encore, tant les qua­
lités et le talent des "Compa­
gnons" sont inépuisables." On 
le constate une fois de plus en 
les écoutant, malgré les années, 
sans lassitude.

A. P.

LE
COURRIER

*i V
A "Amateur de petite histoi­

re" — Albani, la célèbre canta­
trice d’origine canadienne-fran- 
çaise, naquit Marie-Louise-Cé- 
cile-Etnma La jeunesse à Chant- 
bly le 1er novembre 1847 et 
mourut a Londres le 3 avril 
1930. A 17 ans, sa famille alla 
s'établir a Albany. N. V. <d’oil 
le nom "Albani" ' et c'est là 
qu'elle eut la révélation de sa 
vocation musicale.

A M. J.-C. Juneau, Québec — 
Les deux operas dont vous par­
lez étaient radiodiffusés direc­
tement du Metropolitan, pen­
dant la saison régulière; il 
n'en existe donc pas d'enre­
gistrement commercial.

"Like Sing Songs 
Dory and André Pre­
vin" Columbia. CL-

femme 
tent ici. 
duo de part et 
me stéréo, 
chansons 
couple,
Ces
conques el je me passerais vo­
lontiers de leurs petits essais 
d'imitation des Double Six. 
Quant aux chansons de M. et 
Mme Previn, elles sont généra­
lement banales, sauf deux 

"Control Yourself" et "Yes”) 
qui sont tellement mieux 
tées par Doris Day, sur la 
me étiquette Columbia (CL 1775 
/CS-8552).

LA PASSION
selon St-jean do

HAENDEL
sera présentée par la

CHORALE J.M.C.
avec orcheitr» à cord»» 

sou» I» direction de

MARCEL LAURENCELLE

PLATEAU
jeudi, le 23 mal 

à 8.30 p.m. 
Billets : «250

an vanta chai

Ed. Archambault 
POUR RESERVATIONS!

288-3882
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Reconnaissance
de l'homme 
et du pays

riTPTFrprF)l Hr/u u ÈM
GILLES MARCOTTE mm1

f»i THEME du pays, de l'enracinemeiit dans 

un lieu donne, est un des thèmes majeurs de 
la jeune poésie canadienne-française et l'on 
aurait tort, je pense, de n'y voir qu'une mode.
Ji correspond a une aspiration fondamentale, 
qui s'est exprimée dans toutes les collectivités 
en voie d'affranchissement. La poésie d’ailleurs 
a pm édé, dans ce domaine, les autres formes 
d'expression. Alors même que la pensée natio­
naliste était dévaluée, dans notre milieu intel­
lectuel, les poètes commençaient de s’interro­
ger sur leur appartenance aux réalités physi­
ques et spirituelles de leur pays. Pour ne 
citer que deux exemples : Gilles Hénault dans 
“Totem ’. Yves Préfontaine dans “Boréal'’, 
entreprenaient une fiévreuse enquête pour 
découvrir des raisons de vivre ici. A leur suite, 
Michel Van Sehendèl, Paul-Marie Lapointe, 
Jean-Paul Fillon, Jean-Guy Pilon, Gatien La- 
pointe. reprenaient les mêmes thèmes, en les 
accommodant à leur recherche personnelle, 
de sorte que nous nous trouvons aujourd’hui 
devant un groupe d’oeuvres qui expriment, 
sous des visages divers, une interrogation 
commune.

Faut-il dire que cette interrogation n’a 
que peu de rapports avec les envolées patrioti­
ques des débuts de la poésie canadienne-fran­
çaise ? Chez Fréchette, Le May et leurs succes­
seurs, le pays demeurait une nation vague, 
abstraite, encombrée de vues toutes faites, et 
il n’est pas étonnant que la poésie des années 
trente ait complètement abandonné les thèmes 
patriotiques au profit d’une connaissance à la 
lois plus profonde et plus concrète de l’homme. 
Seul, parmi les poètes dits traditionnels. Alfred 
Desrochers a exprimé fortement, sincèrement, 
une volonté d’appartenance au pays qui annon­
ce les recherches d'aujourd’hui. Mais la poésie 
canadienne-française devait passer par d’autres 
voies, sortir de l’étouffoir nationaliste, avec 
Saint-Dcnys-Garneau, Alain Grandbois, Anne 
Hébert et Rina Lasniér, avant de pouvoir s’ou­
vrir de nouveau à la grande question du 
vouloir-vivre collectif. Ce qui est neuf, dans 
la jeune poésie, c'est que la construction de 
1 homme est exigée en même temps (pie la 
( (instruction du pays, et que toutes deux se 
présentent sous le signe des libertés à con­
quérir.

C'est en .1961 que Jean-Guy Filon publiait 
la suite de poèmes intitulée “Recours du pays” 

qui forme maintenant la première partie 
Pu ‘Tour saluer une ville” il). Rien, semble-t-il, 
dans ses recueils précédents, ne laissait prévoir 
l’apparition do ce thème. Dans “Les Cloîtres de 
Fête ", L 1 h mine et le jour”, “La Mouette et 
le large", la poésie de Jean-Guy Filon était 
toute occupée de l’accortl de l'homme avec lui- 
même, avec les autres et avec le monde, con­
sidère sous les espèces les plus générales. Mais 
si, pourtant, 'il existe une certaine continuité 
entre a s recueils et “Recours au pays" : n’est-il 
pas inévitable que le rapport à soi et au monde 
vienne s'inscrire dans un paysage particulier ? 
I.e poète, ici, ne se contente pas d’évoquer des 
lieux, des images extérieures; nous sommes 
très loin d'une poésie d'illustration. Le pays 
n'est pas décor, il devient Fan des éléments du 
combat de l'homme pour accomplir sa maturi­
té. C’est dire qu’il fait question. Ce pays nais­
sant. “ombre et absence”, est à la fois chance de 
vio et risque de mort : “Aimer ce pays comme 
on désire l’aventure, ses mirages, ses pardons 
et ses espoirs; craindre ce pays comme on re­
doute la fin de sa vie; croire eh ce pays comme 
au travail de ses mains.” Toujours, dans “Re­
cours au pays”, non point un balancement, mais 
la \ ision très nette, très aiguë, que le pays reste
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à faire et qu’il peut, si la conscience n'y trouve 
pas ses libertés, servir à la chute de l’homme. 
Gloire et fragilité de la naissance : “Tout pour­
rait y naître; tout peut y mourir.”

Ce drame du pays à inventer, Jean-Guy 
Filon l’exprime dans de brefs poèmes, à la li­
mite de la prose, d’une grande élégance d’écri­
ture. Aucun éclat : le poète parle tout uniment, 
dans une atmosphère de chaude réflexion, de 
calme détermination. Jean-Guy Pilon reprendra 
les thèmes de “Recours au pays” dans un grand 
poème intitulé “La Parole est à naitre”, le plus 
beau, le plus riche du recueil. Alors que, dans 
la premiere suite, la poésie se faisait extrême­
ment discrète, elle déploie ici toute la richesse 
de ses images, de ses symboles. Le premier vers 
donne le ton : "Je t’offrirai inlassablement la 
transparence de l'eau, ultime miroir de la nuit 
et de l’aube, plus profonde qu’une naissance.” 
A partir de cette image-mère, Jean-Guy Pilon 
dessine le paysage d’un espoir qui n’abolit pas 
le drame, mais lui donne son sens. Passé, pré­
sent, avenir se fondent dans le sentiment d’une 
aventure totale, où tous les moments de l’hom­
me jouent leur rôle.

La poésie de Jean-Guy Pilon est moins 
heureuse quand elle adopte les rythmes brefs 
de “Poèmesjiour maintenant”. Moins satisfai­
sante, à la fols quant à l’utilisation même de ces 
rythmes — qui est souvent gauche, raide —, et 
quant à la façon dont s'y présentent les thèmes 
précédemment analysés. 11 s’v produit une sorte 
de court-circuit de l'expérience, et ce qui était 
ailleurs patiente recherche devient ici affirma­
tion un peu simple, un peu trop rapide. Quel­
ques notations intéressantes apparaissent ici et 
la — notamment le refus de ressasser la plain­
te, l'amertume —, quelques bons vers, mais 
dans l’ensemble cela nous laisse sur notre faim. 
J’exprimerai aussi de fortes réserves sur la 
suite de poèmes qui donne son titre au recueil, 
“Pour saluer une ville". Ces pièces brèves, qui 
célèbrent les villes visitées par le poète, et. qui 
se veulent autant de chants d’amour, sont d'une 
écriture assez lâche, et le sentiment poétique 
arrive rarement à s’y cristalliser.

Mais il suffit de “Recours au pays” et de 
“La Parole est à naitre” pour que ce recueil 
compte parmi les oeuvres profondément signi­
ficatives de la poésie canadienne-française.

Dans “Ode au Saint-Laurent” et “J'appar­
tiens à la terre” i2), Gatien Lapointe brasse les 
mêmes thèmes que Jean-Guy Pilon, mais dans 
un langage tout différent. Ce langage, Gatien 
Lapointe l’avait élaboré dans ses deux premiers 
recueils, “Jour malaisé” et “Otages de la joie”, 
et conduit à la maturité dans “Le Temps pre­
mier". Il est fait de courtes affirmations jux­
taposées, créant un mouvement qui est celui 
d’un tranquille entêtement, tirant leur éclat de 
la précision même de l'image. La poésie de Ga­
tien Lapointe ne se lit pas entre les lignes; elle 
se refuse les prestiges un peu faciles du vague 
et de la suggestion, elle ne veut être que ce que 
ses mots circonscrivent. Une telle rigueur ver­
bale est d’un très grand prix, surtout dans une 
poésie comme la nôtre, où elle n’a pas généra­
lement cours.

La première partie du recueil, “J'appar­
tiens à la terre", procède d’une détermination 
qui est proclamée dès le début du premier 
poème, et qui est, en quelque sorte, volonté de 
rupture, ou plus justement de dépassement, par 
rapport aux oeuvres précédentes de Gatien 
Lapointe :

Assez du ciel du sable et des mots sans défaut 
Assez de l'apparat qui masquait mon regard 
Montrez-moi le monde violent et très beau 
Montre-moi l'homme apprenant la souffrance.

Il s’agit, cette fois, de rejoindre l'homme 
dans sa quotidienne vérité, dans ses plus fon­
damentales exigences. Mais la souffrance n’aura 
pas grand part à l’aventure. A plusieurs re­
prises le poete fait allusion à certaine blessure; 
“plaie qui m’habite", “mon visage blessé”, 
“quel secret coupe mon visage en deux”, mais

elle n'est qu’indiquée, jamais approfondie, ja­
mais inscrite dans la dynamique du poème. 
Nous touchons là une limite de la poésie de 
Gatien Lapointe, au niveau de l'expérience: 
elle n’accueille le mal, la souffrance, qu’avec 
les plus expresses réserves, en le mettant, 
pour ainsi dire, entre parenthèses."

Le mode privilégié de cette poésie est la 
fervente louange, l’affirmation indéfiniment ré­
pétée d’une présence humaine. Une dialecti­
que du sol et du temps s’y développe, c’est-à- 
dire la recherche simultanée d’un pur commen­
cement et d’un temps qui soit maturation plutôt 
que déperdition d'énergie :

Je trouve dans le sol tout ce que j'aime 
Je trouve dans le temps ce qui m'est

nécessaire.

Cela se passe à ras de terre. La tâche que 
s’assigne le poète n’est pas de dépasser l’hu­
main, dans une magie ou dans une religion, 
mais de retrouver ici-bas “les plans du séjour 
habitable”. Gatien Lapointe, non plus que Jean- 
Guy Pilon, ne fait une poésie régionaliste; mais 
il sait, en quelques vers, évoquer les traits es­
sentiels de paysages qui sont indiscutablement 
nôtres :

Nous dirons cette terre attachée à nos corps 
Et le flot farouche du fleuve 
Et le vent vaste qui vient des trois océans 
Nous dirons la peine qui nous prend chaque

soir
Et le pas dur des hommes dans la neige 
Et le cri des bêtes dans les bois solitaires 
Nous crierons jusqu'au bout de notre souffle.

“L’Ode au Saint-Laurent” se présente com­
me le résumé, l’amplification, de tout ce qui, 
dans la poésie de Gatien Lapointe, est expres­
sion de soi par les images du pays. Mais je ne 
suis pas sur que Pampleur même de cette ode 
ne desserve pas, en définitive, le poète. 11 me 
semble que les images y sont moins riches et 
moins exactes, les rythmes moins sûrs, que 
dans les pièces plus courtes. Depuis “Jour 
malaisé”, Gatien Lapointe ne s’est pas entière­
ment débarrassé d’une certaine tendance à 
l’accumulation, à la répétition, et ce défaut est 
particulièrement sensible dans un ample poème 
comme “L’Ode au Saint-Laurent”. On n'exige 
pas de lui qu’il ait le souffle d'un Victor Hugo 
ou d’un St. John Perse; mais il est décidément 
plus à l’aise dans les poèmes brefs, où les très 
simples, les très fondamentales vérités qu’il a 
à dire se développent harmonieusement, dans 
un beau langage nécessaire.

©

“Pays voilés” (3): le titre du recueil de 
Marie-Claire Blais correspond on ne peut mieux 
aux poèmes qu’il contient. Rien n'y est tout à 
fait clair, nettement défini, et la poésie de 
Marie-Claire Blais se prête mal à une analyse 
de thèmes qui serait satisfaisante pour la raison 
raisonnante. Elle nous propose des paysages 
intérieurs fortement centrés, mais de contours 
peu précis, toujours ouverts sur l'indéfinissable. 
Je crois qu’à ce titre ils auraient enchanté co 
prophète de l'ouverture, du possible sans cesse 
renaissant, qu’était Gaston Bachelard. La vie, 
l’amour, le mal, la mort, s’y conjuguent dans un 

grand désordre de forêt vierge. On chercherait 
en vain un courant littéraire à quoi rattacher 
la poésie de Marie-Claire Blais. Elle crée à 
mesure ses libertés, et si parfois l'écriture 
accuse certaines faiblesses, elles sont à mettre 
au compte de la liberté même qui fait son prix.

Cette liberté n'est pas orgueilleuse. 
Marie-Claire Blais, dans “Pays voilés”, est celle 
qui n’a pas toutes les raisons, qui cherche et 
demande, car la vie ne cesse pas d'être menacée:

Cefte pauvre petite chose déliée comme
[le vent,

L'Ame,
Sage, docile, veillant toujours l'incertaine 

[splendeur qui l'habite,
Je l'entends me plaindre et nommer Dieu,
De ce souffle tardif, épuisé,
L'Ame,
Cette pauvre petite chose brutale, effilée, 

[jalouse de ses miracles,
Savoir enfin la préserver de toute violence
Et régner sur elle
Comme l'homme règne sur la mémoire.

Ce voeu de salut sous-tend tous les 
poèmes de “Pays voilés", alors même qu’ils 
paraissent ne se complaire que dans les plus 
simples événements de la vie quotidienne. La 
poésie de Marie-Claire Blais, dans ce recueil, 
est plus grave et plus libre à la fois, qu’elle ne 
l'a jamais été.

(1) Seghers (Paris) et H.M.H. (Montréal).
(2) Edition du Jour.
(3) Garneaux (Québec).
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Il disait : "Tout poème 
vrai ajoute à la réalité. 
L'univers n'est plus le mê­
me après qu'un poème y a 
été ajouté. Un poème vrai 
contribue à modifier la 
forme et le sens de l’uni­
vers, il augmente la con­
naissance que chacun a 
de lui-même et des au­
tres".

Voilà qui indique pour 
moi l’essentiel et le prix

de sa démarche.
Marc Alyn, dans la pre­

mière étude sur Thomas 
parue en France (elle 
vient de voir le jour dans 
la collection "Poètes d'au­
jourd'hui" chez Seghersi, 
a noté combien chez cet 
adolescent génial — il le 
demeura sa vie durant — 
tout fut, pour ainsi dire, 
donné très tôt. dès la 
dix-huitième année. Une

espèce de révélation sou­
daine et foudroyante qui 
n’est pas sans rappeler 
Rimbaud et qui rend 
compte de l’exceptionnel­
le gravité et intensité des 
premiers poèmes.

Je sais peu d’oeuvres 
qui appellent une telle su­
blimation et pareil dé­
passement.

André Belleau

Il EST MORT il y a dix 

ans déjà, mais sa voix rau­
que ne cesse point de nous 
inviter à la grande et cru­
elle fête de l’existence, 
à la conscience et la liber­
té enfin conquises, lui qui 
disait "mes poèmes, mal­
gré leur outrance et leur 
obscurité... chantent 
l'amour des hommes et 
les louanges de Dieu et je 
serais un bien vilain im­
bécile s'il en était autre­
ment" et surtout "la poé­
sie fut l'histoire de ma 
lutte personnelle pour al­
ler de la nuit vers la lu­
mière" ...

Il y eut deux Dylan 
Thomas : le Gallois" de 
Swansea né en 1914 et le 
poète à la vocation univer­
selle. Malheureusement, 
le premier tend encore à 
faire oublier le second.

Thomas le Gallois fut 
l’auteur fort populaire de 
souvenirs de jeunesse, et 
d’estimables textes radio­
phoniques à l’intention de 
la BBC. plus tard réunis 
en volumes. Il se souvient 
des figures de la Bible et 
des veilles pastorales gal­
loises, des enchantements 
puises aux contes de fées 
et de sorciers, de la musi­
que "militante" de l’Ar­
mée du Salut, le dimanche 
sur la plage . .. On lui doit 
une très pittoresque gale­
rie de portraits: servan­
tes d’auberge, predicants, 
vieilles demoiselles... 
Mais il n’y a rien dans tout 
cela, y compris "Under 
Milk Wood", atteignant à

la hauteur des quelque 
cent cinquante pag*es inti­
tulées "Collected Poems".

Ceux-ci, j’estime, conti­
nuent d’occuper une pla­
ce à part dans la littéra­
ture contemporaine. L’in­
conscient a suscité peu 
d’élucidations poétiques 
aussi totales et délibérées 
que celle de Dylan Tho­
mas. 11 est véritablement 
son royaume et il s’y aven­
ture comme un plongeur 
en eau profonde. "La poé­
sie, affirmait-il, parce 
qu'elle dépouille l'indivi­
du des voiles de la nuit, 
éclaire inévitablement ce 
qui a été caché trop Ion- 
temps et expose ainsi l'es­
sentielle nudité. Profitant 
de la lumière et de la 
connaissance de la nudité 
cachée, elle doit pénétrer 
encore plus avant dans 
cette nudité lumineuse, 
plus loin que Freud n'a 
pu ou su le faire."

Nous sommes ici sur 
un terrain où il est deve­
nu trop facile aux criti­
ques de gloser et je ne m’y 
risque pas sans une cer­
taine réticence. Au sur­
plus l’oeuvre de Thomas a 
plusieurs facettes et il 
faut éviter d’y tailler se­
lon ses propres mesures. 
Il reste que les poèmes à 
mon avis les plus beaux 
traduisent une sorte de ré­
gression et de rétrospec- 
tion hallucinantes vers les 
obscures racines biologi­
ques de l’inconscient, pro­
fondeurs gestatoires, lui­
santes du liquide primor­

dial, où Thomas pressent 
jusqu’à l’éclatement de la 
cellule et la rumeur de la 
semence.

Cette poésie placentai­
re et ruisselante, poésie 
de tissu et de sang, a peu 
de rapports avec la trans­
cription plus ou moins 
spontanée des manifesta­
tions de l’inconscient chè­
re aux surréalistes. Chez 
Thomas, rien ne semble 
laissé au hasard. Tout ap- 
parait le fruit d’une re­
cherche approfondie et 
d’une ordonnance savan­
te des matériaux. L’exégè­
te Elder Oison a juste­
ment souligné la signifi­
cation très précise des 
symboles et l’usage rigou­
reux et délibéré qui en est 
fait. Thomas lui-même a 
toujours voulu qu’on le 
prenne au pied de la let­
tre, qu'on le lise littérale­
ment. ce qui est bien la 
meilleure façon d’aborder 
la poésie.

On comprendra l’im­
portance et l’intérêt de 
cette oeuvre qui, à partir 
des premiers poèmes, 
tend à une plus haute 
conscience et à une plus 
ample liberté au prix d'un 
exorcisme de cet infra- 
nocturne et grouillant 
d’avant le Salut, où ré­
gnent les déterminismes 
aveugles et s'affrontent 
des monstres inconnus. 
C’est de ces profondeurs 
que Thomas cherche à 
imaginer la totalité de la 
vie.

Dylan Thomas, 
dix ans 
après

Sabïes", ou
l'inquiétude
juive
wsæBZzsssæsrzr

u NE traduction française 
par François Mallet-Joris sous 
le titre de "Sables" il', du 
roman publié d'abord en 
anglais sous son nom de 
“Dust”, étendra davantage la 
réputation méritée de la jeune 
romancière israélienne.

L’ouvrage apporte encore un 
exemple de cette séculaire in­
quiétude juive qui est la carac­
téristique la plus marquante 
de la race avec l'ouverture da 
l'esprit aux idées et aux arts. 
Il s'agit ici de personnages 
de peu d'envergure et même 
minables. Ils se trouvent 
réunis, un peu par hasard au 
désert dans un endroit ou ils 
vont construire une nouvelle 
ville. Chacun arrive le coeur 
lourd de souvenirs tragiques 
mais ayant espoir en l’avenir. 
Ils sont Juifs mais d’origines 
diverses et pour communiquer 
entre eux il leur faut revenir 
à l'hébreu.

L'héroïne de ‘'Sables” est 
une hyper-sensible qui délivre­
ra David du ses fantômes et 
de ses souvenirs pour les 
épouser à son tour. Lorsque 
l'homme aura appris à faire 
de nouveau confiance à la t ie.

h oublier tous les siens massa­
crés, au point de désirer être 
père, c'est la jeune institutri­
ce Yardena qui se sera dessé­
chée à son contact, 
devenue incapable d'espérance 
et d'amour. Elle se suicidera 
après une précédente tentati­
ve qui aurait pu passer, même 
à ses propres yeux, pour un 
accident. C'est dans la langue 
la plus claire et la plus pré­
cise que sont racontées les 
amours malheureuses de ces 
amants désunis puis réunis. 
Sensible étude psychologique 
de deux coeurs qui'no purent 
s'accorder.

Un peu en retrait, en con­
traste aussi, le couple formé 
par Rita et Reni qui ne sont 
pas Juifs et sont venus s'éta­
blir là, la première parce 
qu'elle est la veuve d'un Juif, 
le second parce qu'il est 
déshumanisé et a besoin de 
solitude.

Leni, au coeur triste et rési­
gné, qui collectionne des 
pierres et les offre comme des 
fleurs, retrouvera la confiance 
au contact de Rita, femme 
moins sérieuse qu’accueillante, 
douée de cette chaleur et (le

ce sourire qui rendent cer­
tains êtres aimables en tous 
lieux.

Dans cette ville en cons­
truction un endroit avait été 
réservé pour le cimetière. On 
espérait cej>endant qu'un 
enfant naîtrait dans le groupe 
avant que quelqu'un y mou­
rût. Rita verra la tombe de 
Yardena avant de se pencher 
sur le berceau de l'enfant 
qu'elle attend. Daniel s'en ira 
ailleurs, tel le Juif errant. 
L'auteur semble insinuer que 
l’inquiétude ronge à jamais les 
coeurs des Juifs puisque Yar­
dena et Daniel n'ont pu trou­
ver la tendresse et la séré­
nité tandis que Leni et Rita, 
qui ne sont pas Juifs, se con­
tentent d'une confiante union.

Le décor est planté par 
l'auteur et éclairé avec un art 
si sûr que le lecteur le subit 
plutôt qu'il ne le voit. “Sables” 
est un excellent roman.

Marcel VALOIS

ACTUALITES 
LITTÉRAIRES
‘i r»

Au Prix 
du
Cercle

Rappelons que la date limite 
pour faire parvenir les ma­
nuscrits soumis au Prix du 
Cercle du Livre de France est 
le 25 mai. Passé cette date, 
aucun manuscrit ne pourra 
être accepté pour le concours 
de cette année.

Le Prix du Cercle du Livre 
de France, qui sera décerné

VIENT DE PARAITRE

pour la quatorzième année 
cet automne, est de SI.000. 
L'ouvrage couronné sera pu­
blié par le Cercle du Livre de 
France et offert à ses mem­
bres comme sélection men­
suelle. Comme les années 
précédentes, seuls les manus­
crits de romans et ceux de 
contes et nouvelles dont les 

auteurs sont des citoyens Ca­
nadiens peuvent être admis 
au concours.

Le jury, présidé par M. 
Roger Duhamel, Imprimeur 
de la Reine, est, comme l'an­
née dernière, constitué par les 
personnalités suivantes: Mme 
Jeanne Lapointe, MM. Jean 
Béraud, J.-C. Bonenfant, 
Pierre Daviault, Rév. Père 
Paul Cay, Paul L'Anglais, 
Jean Simard et M. Guy Syl­
vestre, secrétaire.

Le prix sera décerné en 
septembre, à l'issue d'un dé­
jeuner gastronomique.

"Convergences" 
à Toronto

Le livre de Jean Le Moyne, 
"Convergences", paraitra d i- 
ci quelques mois a Toronto. 
Il est actuellement en cours 
de traduction.

On se souvient que ce livre 
avait bénéficié d'une criti­
que extrêmement favorable 
et qu'il avait valu à son au­
teur, en 1942, le Prix du 
Gouverneur général et le pre­
mier Prix littéraire de la Pro­
vince de Québec.

"Convergences" est égale­
ment distribué en France par 
la maison Marne.

(1) Julliard (Dist. Fomac).

DE JEAN PEUERIN

FAILLITE DE L'OCCIDENT
OU "LE COMPLEXE D'ALEXANDRE"

• Le procès de l'homme blanc • Un livre remarquable en vente partout à $2.00

LES EDITIONS DU JOU
3411, RUE ST-DENIS, MONTREAL VI, 9-2228
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LES FILMS 
À LA T.V.

( ) 1 j! 1.VS pbsifs émetteurs
H i csa‘veut Ui droit rie irîô-
Pl fu r 1 ours hoi aii t'» sans

is ('triuhililt'
00 p m.--Canal 10 : "[’lin-
Iciups ; i Paris 1 Français,
îî». i» < on i «lit* sentimentale

FTi llippc N’icàud Les aven-
lu rrs à Paris d une jeune
t 1 ovïriei.ait- «t d! un séduisant
pi irçoiL

15 p.m.—-Canal >2 : "Riding
olpiti A\t i Randolph

Srotl. Vvaynt* Morris, .loan
\V<l’iilon. Lt conducteur
(. une uiliL't nce est accuse 
tit- uuivpn-.iiion de vol uvoc 
des bandits.

T te p.m.—Canal 10 : "La char- 
ge lahtastique ■ Américain, 
111'!" Drame d'aventures 
a\ ce l i iel Flynn it Olivia 
de llavillarnl. — I n épisode 
de !a lutte entre Blancs ,t 
.Sauts* au lendemain tic la 
guerre rie Sécession.

U.CO p.m—Canal î: Te. umat"

dramatique avec Bourvii et 
Michèle Alorgan. — l’n bra- 
teanicr iira! un service à

"The Confessions of St Augus­
tine. "The Elements of Chris­
tian Philosophy”, d’Etienne Gil­
son, et "Christ and Apollo”, du 
théologien américain William 
E. Lynch, qui étudié les gran­
des oeuvres littéraires à ia lu­
mière (te la doctrine chrétienne.

Enfin, dans la collection gé­
nérale, des oeuvres contempo­
raines : "Close to Home”, de 
Erskiné Caldwell. 'The Fox in 
the Attic”, de Richard Hughes, 
et deux pieces d'Edward Albce, 
“The American Dream” et 
"The Zoo Story ”.

FIDES
Dans la collection "Alouette 

des jeunes”, un roman de G. 
Cerbër.itid Salagnlç "La Ville 
sous le leu", dont l'action se 
situe pendant le siège de Qué­
bec pat .les troupes, liritanni-
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ai Gi rard Waller, 
(lunatique de tous 

■ îitiels de la vie. 
et île la politique 

t rie IT.K.SS 
tin penseur, du 

lu communisme, 
"ion ici. que du 
plus grande des 

ic le momie ait

Paul de Krmf 
umaiiie que furent 
is grandes décou­
lé domaine de la 
rie Leeuwenhoek 
Koch, a Roux, et

POCHE-CLUB

s& .-j
FRAKZ LISZT

CHOPIN

mais
lest ion

, par F. a tu Liszt, 
ii nait qu’à nn égal... 
ainsi les mystérieux 

ents du genie.’’ Ai-

t i t ( Bibliothèque

c i femme it sén éprend 
bientôt.

Il 00 p.m.—Canal 7 : Rhapso­
die m bleu” Américain, 
19-15 Film biographique 
mec Robert Aida il .loan 
1-eslie I.a brève mais bril­
lante carrière du compositeur 
George Gershwin.

11.10 p.m.—Canal 10 : 'Vhnque 
join' a son secret” ’Français, 
1957'. Film policier avec Da­
nnie Delorme et Jean .Ma­
rais. —■ Une jeune femme 
revient à Paris et mène une 
enquête sur la mort de son 
mari.

11.25 p.m.—Canal 3 : "Julietta’’
Fiançais, 19531 Comédie 

iantaisiste avec Dany Robin 
11 Jean Marais. — Une jeu- 
::i fille i st hebergée par un 
tel inconnu dont elle s'é­
prendra.

Minuit : Canal 12 : "Tiger in 
thé smoke" Avec Donald 
Simien. Tony Wright, Muriel 
J’avdow. Bernard Miles it 
Alee Climes. — Une femme 
sur le point de se remarier 
reçoit un appel dé son pre­
mier mari qui était supposé 
être mort.

DIMANCHE
12.05 p.m.—Canal 12 : The Re­

mark, b!e Diva”. Avec Ma­
ria Cebotari (t Hossano 
Brazzj. — Une chanteuse 
c opéra. Maria Malibran,

LES
QUATRE AGES 
DE LA MUSIQUE

ïe»<A' ’V/iV L'ipLi...,,.. b

Cetfo nouvelle collection, lan­
ce par le Nouvel Office d'édi­
tion '(list Komar", semble se 
se spécialiser dans la publica­
tion d’ouvrages peu connus ou 
qui n’ont pas reçu, jusqu'à niain- 
t' iiant. l'accueil d'un large pu­
blic La presentation en est 
agréable, de bon goût.

Los quatre premières paru-
* 501 IS '

' ! i s Chant de Maldoror'', de 
Lautréamont, présentés par 
•h'an Cocteau. L'oeuvre d’un 
des g. nii s les plus étranges 
it les plus fulgurants de la litté- 
ratun fiauçaise du vingtième 
siècle . . .

"Le dernier jour d'un con- 
'darnne de Victor Hugo, suiv i 

Gueux''. Dans ce ro- 
eti près in­
i' de vingt- 
en question

Payot” poursuit la publication 
du Coran. Dans ce deuxieme 
tome, voici les sourates 22 a 
114.

Parmi les dernières paru­
tions, signalons également l'un 
des monuments capitaux de 
l'histoire de la pensée : les 
"Essais de psychanalyse” de 
Sigmund Freud, et un ouvrage 
de Walter Wiera, "Les quatre 
âges de la musique, qui analyse 
la naissance et révolution de 
Part musical au cours des qua­
tre grandes périodes: de l'his­
toire humaine Ha musique pré­
historique; la musique dans 
l'antiquité; le développement de 
la musique occidentale; et en­
fin la musique de Père techni­
que et industrielle’. Dist. 
Fôttjac)

10 18

Alexis de Tocqueville : 
De la Démocratie 

en Amérique

1018
D'abord, deux classiques de 

la pensée contemporaine :
D'Auguste Comte, le "Dis­

cours sur l'esprit positif", la 
grande charte du positivisme.

D Alexis de Tocquev ille, l'es­
sai célébré "De la Démocratie 
( n Amérique”, dont on n'a pas 
fini d’épuiser les vertus Ci­
tons ce beau passage : "Ou di­
rait que les souverains de notre 
temps rie cherchent qu'à faire 
avec Us hommes di s choses

abandonne sa ^ ai i ii re pour 
se marier.

2.00 p.m.—Canal 10 ; La fie­
ri créole' Américain, 
1947' Drame avec Hex 
Harrison et Maureen O’Ha­
ra. — l'n aventurier U sa 
femme ont des difficultés de 
ménage jusqu'au jour où 
une débâcle financière les 
rapproche.

é.00 p.m.—Canal 12 : "The 
Warriors' Avec Errol 
Flynn. Joanna Dru el Peter 
Finch. - ("est une histoire 
d'hommes héroïques qui se 
battaient à l'épée.

6.00 p.m.—Canal 10 ; "Jours 
heureux ' Américain. 1935'. 
Comédie sentimentale avec 
Robert Montgomery et Mau­
reen O'Sullivan. — Au eon- 
tact d'une jeune fille, un 
gangster reprend goût à une 
vie saine.

11.00 p.m.—Canal 7 : "La fem­
me de feu” Américain. 
I94fib Western avec Veroni­
ca Lake et Joel MeCria. — 
Une jeune ambitieuse entre 
i ii conflit a\ ee son père ran­
cher autoritaire et irascible.

11.10 p.m.—Canal 10 : ”L f s 
cardites sont cuites" Fran­
çais, 19561. Comédie avec 
Jane Sourza et Raymond 
Souplcx. — Un jeune chef 
ri orchestre prodige se lie 
d’anutié avec ur.e bande de 
gairins du quartier.

PARUTIONS
S—
• LES CONDITIONS AC­

TUELLES DU DEVELOPPE­
MENT ECONOMIQUE”, par 
John Kenneth Galbraith. De- 
noél (dist. Fomac).

Est-il vraiment fatal que la 
planète reste divisée en nations 
surdéveloppées it en nations 
sous-développées Et ce que 
1rs unes font pour les autres, 
faut-il des aujourd'hui dresser 
le constat d'échec ? Sommes- 
nous donc condamnés à voir le 
pauvre envier le riche et le 
riche pourrir le pauvre par 
l’exemple qu'il lui donne 7

Non, répond Galbraith.
Rien dans la vie n'est si tran­

ché. A tout stade de sous-déve­
loppement répond un remède 
spécifique, à tout état des be­
soins une formé d'aide adaptée 
à la croissance di chaque peu­
ple.

Et qu'on ne croie pas que l'ar­
gent suffira à tout. Certes il 
faut planifier, investir, promou­
voir les techniques modernes— 
la science économique l'exige— 
niais a quoi tout cela servirait- 
il si les structures administra­
tives font défaut, si ia justice 
sociale n'existe pas ?

L'homme reste le capital le 
plus précieux. Un économiste 
le dit qui connaît bien le pro­
blème, puisque ambassadeur de 
Washington aux Indes, il a étu­
dié le problème de près Le dit 
et le fait comprendre, l'illustre 
d'images frappantes en admi­
rable intelleetui 1 rigoureux, 
plein de coeur et d'esprit.

Par sa voix qui convainc et 
qui charme, les Français ap­
prendront a savoir ce qu'est la 
doctrine actuelle des Etats-

grandes. Je voudrais qu'ils 
songeassent un i<u plus a fai­
re de grands hommes; qu'ils 
attachassent moins de prix à 
l'oeuvre et plus a l'ouvrier, et 
qu’ils se souvinssent sans cosse 
qu'une nation ne peut rester 
longtemps forte quand iliaque 
homme y est iidiv iduellernént 
faible, et qu'on n’a point en­
core trouvé de formes sociales 
ni de combinaisons politiques 
qui puissent faire un peuple 
i nergique en le composant de 
citoyens pusillanimes et. mous.”

Dans le domaine de la fic­
tion :

“Voyage dans la lune" it 
"Histoire Comique des Etats, 
et Empires du Soleil", de Cy­
rano de Bergerac, Un des an­
cêtres de la science-fiction...

"Nouvelles ; •■antiques ", rit

11.15 p.m.—Caral 3 : "It hap­
pened one night", avec Clau- I 
detle Colbert, Clark Gable. 
Waiter Connolly. — S'en­
fuyant, une héritière ren­
contre un journaliste qui la 
protégera des agents détec- j 
lives de son père, pour 
rapporter à son journal une 
nouvelle en primeur. |

COTES 
MORALES

Voici les cotes morales des 
films présentés à la télévision, 
telles que préparées par l'Offi­
ce Catholique National des tech­
niques de diffusion.

CA VAL 2
tSA.MEDll

31:10 P.m.—**Fortun*t’\ Adultes.
CANAL 7

11 00 p.m Rhapsodie tn bleu”. 
Adulte?.

CANAL 10
2 CO p.m.—"Printemps a Paris". 

AduîU’'. de nettes it-*>erv**s
8:00 p m "Lit charge fantasti­

que” Adulte* ft adolescents.
U.10 p.m—"Chaque jour a ttn 

secret'*. Adulte*-
CANAL 7 

«DIMANCHE»
13 00 p.m.—"1 ;< femme t!e feu”. 

Adultes.
CANAL 10

I CC» p.m.—*'î.a f •» re créole”. 
Adultes, des réservés.

6:00 p.m. —". ours heureux". 
Adultes et s de lesrent-v

1! IO p.m - Les i.î relie* icnl 
c uifAOulus et adolescents.

Unis, puisque l’auteur a fait 
partie du "braintrust" de 
Kennedy.

• TECHNIQUES DE LA 
GUERRE OCCULTE, par 
Alexis Martin. Collection 
"L'Actuel”, chez Flammarion.

Technique de la guerre oc­
culte n’est pas une oeuvre 
d'imagination dans le siyle des 
romans d'espionnage qui abon­
dent a notre époque. Alexis 
Martin apporte des précisions 
sur un problème qui intéresse 
au premier chef les nations 
occidentales. La façon dont les 
Soviétiques organisent et prati­
quent cette guerre secrète, ca­
chée, occulte, arme redoutable 
que Moscou manie avec un art 
consommé. L'auteur expose 
avec minuties des faits con­
trôles, en explique les motifs 
et le deroulement. 11 démonte 
le mécanisme de la propagande 
telle que la conçoivent les 
agents soviétiques. Il relève 
de quelle façon subtile et par­
fois imperceptible elle s’exerce. 
Et il part des origines, c'cst-a- 
dire qu'il considère tout 
d’abord le communisme en tant 
que doctrine sociale, ce qui lui 
permet de faire apparaître la 
part de nouveauté qu'on y trou­
ve 11 s'agit en somme d'une 
façon inédite de considérer le 
monde et les hommes, ce qui 
explique tout d'abord le succès 
obtenu auprès des masses et 
aussi la vanité de tant d'ef­
forts déployés pour faire échec 
à ce genre de force dont les 
gouvernements occidentaux ont 
trop longtemps méconnu le ca­
ractère réel.

Au cours de ces pages, on 
trouve des exemples remar­
quables de la tactique soviéti­
que l.e passage notamment 
sur la (irise du pouvoir par 
Lénine it Trotsky après la 
Revolution (l'Octobre est digne 
d'être lu avec la plus grande 
attention et longuement medi-

Gobineau, suivi de “Gobineau 
et l'Orient”, par R. Gérard- 
Doscot.

"Moustiques”, de William 
Faulkner, présenté par Ray­
mond Queneau.

té. Sans doute les grands évé­
nements historiques ne se re­
produisent-ils jamais pour les 
mêmes causes et de la même 
façon, mais il est bon d'en 
connaître le détail quand l'éloi­
gnement leur a donné valeur 
historique, car il y a toujours 
des enseignements à en tirer.

• "VINCENNES - NEUILLY” 
{CHRONIQUES DE LA PEUR), 
par Marc Blancpain, Denoël 
(dist. Fomac).

L'angoisse de l'homme ? Non, 
mais la peur qui étreint les 
hommes Car il ne s'agit point 
ii i de métaphysique, mais de 
vérité quotidienne.

Voici la vieille fille que la 
pauvreté, la laideur et les per­
sécutions conduisent à la folie 
meurtrière. Nous la découvrons 
peu à' peu à travers l'une de 
ces confessions de dément, 
d'autant plus poignantes que 
maux réels et imaginés se mê­
lent étroitement pour composer 
une immense, une irrécusable 
souffrance.

Voici le hobereau qui traque 
ses souvenirs dans la "jungle 
des v illt-s", comme il chassait 
les bêtes dans les bois d'Ar­
dennes.

Voici encore la jeune Fran­
çaise transplantée tn Amérique 
par son mariage, mais qu'au­
cun amour ne peut empêcher 
de se sentir une exilée, et que 
l'inexorable solitude accule à 
la mort volontaire.

Les trois pitoyables héros de 
ce premier volume nous res­
semblent comme des frères ; ce 
qu'ils ont fait, nous l'aurions pu 
faire, nous sommes tentés, 
chaque jour, de le faire ; leur 
malheur nous menace et leur 
folie nous guette ... Le lecteur 
est “possédé” par eux. et il 
est englouti, avec eux, dans les 
abîmes de leur gouffre in­
térieur.

Enfin, le "Journal'’ d'un 
grand peintre et d'un grand 
homme : Delacroix. Choix et 
présentation par Yves Hncher, 
postface par René Huyghe.
Dist, Fomac»

EÂXffM
VOTRE

LAMPE ÉCRAN
EST-ELLE FATIGUÉE? 
EST-ELLE MOINS

LUMINEUSE ?
Spécial 3 jours

Lundi, mardi, mercredi, 13, 14 et 15 mai

3850
Tube de 21 ”
VIKING KATO N

Installation à 
domicile incluse
Tube cathodique garanti 1 an. 
S'adapte sur la plupart des TV. 
Fiais supple;nentaires pour les 
autres pieces. Frais minimum de 
main-doeuvre pour des répara- 
lions dans nos ateliers 10.00 (2 
semaines de délai).

COMPOSEZ 273 7271

i‘T. EATO N C?.
I O N T B t A t

I?
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^ADIOPHILESS TOURISTINFORMÂTI

nd L. Raci

Il n’y a pas d'intrigue, il 
n’y a pas de héros dans cette 
oeuvre de Tchékhov. Toute 
l'action se passe dans les 
âmes assoiffées de vie. Lors 
de sa création à Paris, en 
1929, le critique Edmond Sée 
écrivait : “A l'aide de courts 
dialogues, hachés, brisés, sans 
cesse interrompus de petites 
scènes se succédant comme au 
hasard, à l'aventure, et sans 
logique, sans liens apparents, 
l’écrivain réalise ce miracle 
de créer une atmosphère 
lourde d’un sens profond ; de 
typer, d'animer des personna­
ges d'une vie intense et singu­
lière ...”

La vie pénible 
d'Anton Tchékhov

La création des Trois soeurs 
eut lieu à Moscou en 1901, trois 
ans avant la mort de son au­
teur à l’âge de 44 ans. Petit- 
fils de serf. Anton Tchékhov 
lutta toute son enfance contre 
la misère. Pour payer ses étu­

Bien entendu f

1963 /HM ALA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI

Et à la fin de l’oeuvre. Irina 
dira : “Un jour, tout le monde 
saura pourquoi toutes ces 
souffrances, il n’y aura plus de 
mystère".

Elles sont trois soeurs : Olga, 
célibataire d’un certain âge. 
Mâcha, mariée à un professeur 
de lycée mais amoureuse d'un 
lieutenant-colonel et Irina, une 
jeune fille qui voudrait croire 
en l'amour. Elles sont filles 
d'un général décédé. Dans la 
Russie d'avant la Révolution, 
l’ennui accable les gens, on ne 
sait que faire pour se donner 
une raison de vivre. Le régime 
tzariste pourrit sur place. On 
rêve au bonheur que posséde­
ront peut-être les hommes des 
générations futures. Voilà les 
personnages et le climat so­
cial de l’oeuvre célèbre d'An­
ton Tchékhov, les Trois soc-.rs, 
présentée le dimanche 12 mai, 
à 8 h. 30 du soir, au réseau 
français de télévision de 
Radio-Canada, lors de l'avant- 
dernier Téléthéâtre de la sai­
son.

C'est une oeuvre triste que 
les Trois soeurs, malgré sou­
vent ses réparties drôles. 
D'une tristesse des âmes qui 
ne savent s'employer à quel­
que chose d'utile, à quelque 
chose de beau. C'est la vie quo­
tidienne dans ce qu'elle a de 
médiocre, de banal. Mais c'est 
aussi une oeuvre d'espoir car 
ses personnages, conscients de 
leur médiocrité, aspirent de 
toutes leurs pensées, de tous 
leurs élans du coeur, à une vie 
qui sera meilleure, plus belle. 
Verchinine, le lieutenant- colo­
nel père de deux enfants, époux 
d’une demi-folle et amoureux 
de la belle Macha. dira : “Dans 
deux ou trois cents ans 
la vie sur la terre sera inima- 
ginablement belle. L'homme a 
besoin de cette vie. Si elle 
n’existe pas encore, il doit la 
pressentir, l'attendre, y rêver, 
se préparer à la recevoir, et 
pour cela, voir et connaître 
plus que n’ont vu et connu son 
grand-père et son père."

des en médecine, il écrivait 
des contes pour des journaux 
de deuxième ordre. Il pratiqua 
la médecine pendant 14 années. 
Il soignait pour rien les pau­
vres gens et vivait maigre­
ment de la vente de ses contes. 
Pour montrer la profonde hu­
manité de Tchékhov et son dé­
sir d'améliorer le sort des 
hommes, citons ce voyage 
long et difficile qu’il fit à Sak- 
haline, ile-pénitencier, située au 
au large de la côte sibérienne 
dans le but d’y étudier les 
conditions d’existence des cri­
minels et des prisonniers poli­
tiques. Il visita les prisons et 
entra dans les cellules, caba­
nes infestées de vermine où les 
détenus étaient enchaînés à 
des planches. II relata son ex­
périence dans un livre qui fil 
sensation et le gouvernement 
fut forcé d’envoyer au péniten­
cier une commission d'enquête.

Tchékhov avait un but dans 
la vie. "La libc-ration de toute 
force brutale et de tout men­
songe, de quelque manière 
qu'ils s'expriment, voilà ce que 
serait mon programme si 
j'étais un grand artiste.", 
écrivait-il. Sa vie et son oeuvre 
témoignent de ce souci cons­
tant. 11 suffit de voir la 
Mouette, l'Oncle Vania, les 
Trois soeurs et la Cerisaie, ses 
grandes oeuvres dramatiques, 
pour en être convaincu. Pour­
tant, de son vivant, Tchékhov 
fut un incompris. Certains 
l'admiraient mais le grand pu­
blic ne comprenait pas son art 
d'avant-garde. Le célèbre écri­
vain russe Gorki définissait 
ainsi le style de Tchékhov : 
“Un nouveau genre dramatique 
dans lequel le réalisme s'élève 
au niveau d’un symbole spi­

rituel profondément réfléchi".

Mais, moins de 60 ans après sa 
mort, son oeuvre reçoit une 
audience internationale. Le pu­
blic et les critiques ont enfin 
compris que ce qui importe 
dans l'oeuvre dramatique ce 
n'est pas l'intrigue extérieure 
mais les conflits qui surgis­
sent dans l'âme humaine.

Tchékhov est mort de la tu­
berculose à un âge où l'être 
humain est en mesure de don­
ner ce qu'il a de meilleur dans 
son talent mais comme l'écrit 
André Barsarcq : “ Il reste
éternellement vivant dans son 
oeuvre. Son amour des homms, 
son envie de les comprendre et 
de les protéger, sa sensibilité, 
sa révolte contre la vulgarité 
et les fausses valeurs, sa foi 
communicative dans les des­
tinées de l'humanité font de 
Tchékhov un ami de tous ceux 
qui, comme lui. souffrent des 
injustices et des blessures qui 
nous sont infligées sur cette 
terre. Sa présence attentive et 
exigente nous force à nous dé­
pouiller de tout artifice, à de­
venir plus simples et plus 
vrais. Le vrai miracle de 
Tchékhov c'est sa tendresse 
humaine."

C'est Guy Dufresne qui a 
adapté pour la télévision les 
Trois soeurs. Le réalisateur, 
Paul Blouin. a choisi comme 
interprètes, outre Janine Sut to, 
Monique Miller et Nathalie 
Naubert des artistes aussi con­
nus que Roger Garceau, Pierre 
Boucher. Jean-Louis Roux, Jac­
ques Galipeau. Paul Hébert. 
Marjolaine Hébert, François 
Rozet, Jean-Louis Paris et Rose 
Rev Duzil. Georges Savaria a 
écrit une trame sonore origi­
nale et les décors sont signés 
Alexis Chiriaeff.

Fernand Benoit

Â l'émission
'in habit du dimanche": 
Claire Gagnier
Véritable régal musical pour les amateurs 

de piano, de chant et de danse, l’émission 
En habit du dimanche présentera, demain soir, 
aux téléspectateurs du réseau français de 
Radio-Canada, le soprano Claire Gagnier, 
les pianistes-duettistes Ferrante et Teicher, le 
chorégraphe Michel Conte ainsi que le chef 
d’orchestre Neil Chotem et un choeur de douze 
voix d'hommes.

Jacques Normand, l'animateur de la série, 
aura le plaisir de présenter tous ces artistes 
aux mélomanes.

Les téléspectateurs seront ravis de revoir à 
cette émission ia belle Claire Gagnier qu'ils 
n'ont pas vue â la télévision depuis décembre 
dernier alors qu'elle était la vedette de l'opéra 
Hansel et Gretel. C’est également avec plaisir

qu'ils pourront voir évoluer en solo le choré­
graphe et danseur Miche! Conte, auteur do 
nombreuses chorégraphies extrêmement bien 
réglées a presque toutes les émissions da 
variétés de Radio-Canada.

Quant aux duettistes Ferrante et Teicher. Ils 
sont aussi connus au Canada qu’aux Etats- 
Unis: Interprètes des grands maîtres autant (pie 
des compositeurs modernes. Ferrante et 
Teicher ne jouent plus que des oeuvres popu» 
Inires, depuis peu Leur interprétation originale 
de la musique de films aussi célèbres que 
Exodus, West Side Story et The Apartment a 
prouvé à leurs milliers d’admirateurs qu’iis 
excellent autant dans le répertoire léger que 
dans les oeuvres sérieuse».

Pierre Morin réalisera cette émission.

Janine Sutto, 
Naubert et 

Monique Miller 
seront "Les 

trois soeurs", de Tchékhov
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DU SAMEDI 11 MAI AU VENDREDI 17 MAI
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NajB~ Lr‘

SAMEDI

CBFT
Montra!

WPTZ
Pi/ittsDuro

CJSS
Cornwall

CFCM
Québec
CHLT
Sherbrcol*

WCAX
Burlington
CB MT 
Montreal
CFTM
Montréal

CFCF
Montreal

9 00 AM.

2

9 30 A M.

2
8

•Musiqwe
Cartoons

i

9 45 A M.

Chr-st-an Sc e* :e

3

10 00 A M.

Ti e A . n She w
S ih*» L'~;* Sl-ov/

1,47

10.15 A M.

Professeur Guiüemin

3

10 30 A M

Mighty Mou se
5 King Leonardo
Ô

7 4 7

1 1 00 AM

3 Pin Tin T<n
i Furv

2 4 7

11 30 AM

3 Roy Poqe'S

Cu’.s r e 30
12 liberal Arts

13

11:45 A M

Background

3 4 7

MIDI

Pirouette
3 Sky k.ng
5 Lazy Z Ranch
6 Cartoons

10 Coquetel mus cal
12 We V. ant an Answer

4

12 15 P M.

De fix t. de to i

1
12 30 P M.
Reading Room

5 Exploring
6 K nqs ft:c! Q fV !
7 M::u SpO'fs
s The Three Stooges

12 let's Find Out

1:00 P.M.

3 TV Univers-ry
7 Enîrr-e des Art v*t*i
fi Junior Auction

11 ^ T I S p' * u. way u.<• p se *- i

1:30 P M.

F - > 1 Si torts
5 Sports
6 A.nate Sports M»gaz?> e
7 Colt 45
8 ■HucUfhrrry f-rr. '

1:45 P M.

Baseball Ga ”e
TO Neuve1 les

567
2 00 P M

Baseball
Printemps à Paris

12 'Man Around the House"

2 15 PM.

6

3 00 P M
SaTumdaT Date

c
3 30 P.M.

Bud Palmer s Sports
10 Sports et lois!'»
12 W.ejrtmg from Ht Cap:'»I

4 30 P.M.

20 ans exoress
Get Set. Go

6 F « pad-lion
£ Cartoons

10 Sports
12 L ko Ycung

12 LA PRESSE MONTREAL,

5 00 P.M.

2.4 7 Champion 
3 Silence Please
5 World of Sports
6 Kingfisher Cove
8 We Want an Answer 

10 Les p'tits bon'hommes

2 A,7
3

5.6
P

10
12

5 30 P.M.

Sod de Dieu
Dance Date
Bugs Bunny
Wrestling from the Capital 
C'est à voir
The Three Stooges

5

5.45 P M.

Race of the week
10 Politique 63

2

6 00 P.M.

Roman de la Science
3 News
4 Nouvelles
5 Teen Club
6 Countrytimt
7 Invitation

10 Nouvelles
12 Sword of Freedom

3

6 15 P M,

Wefltberv, se
4 Sports
7 Politique '63

10 Fa ts vécus

2

6 30 PM.

les uns les autres
3 Cimmaron City
4 Alfred Hitchcock
5 Hawaiian Eye
6 Bdîiôds and Bands
7 Télé-Bulletin
8 Sports Highlights

10 Camer de voyages
12 Know your sports

5

6 45 PM.

News
6 CBC News
7 Nouvelles sportives
8 New s

2

7:00 PM.

Comment dites-vous ?
4 Première audition
5 Beverly H.‘(billies
6 Beverly Hillbillies
7 So.iée canadienne
8 Stoney Burke

10 Jeunesse d'aujourd'hui
12 Stoney Burke

à

7:15 P.M,

Paris musique

2

7 30 P.M

Caméra 63
3 Jackie Gleason
4 Ciné-festival Dow
5 Sam Benedict
6 The Nurses

2.4 7

8 00 P.M.

Jeunesse obi:çe
8 Maigret

10 ' La charge fantastique"
12 The Four usf Men

2 4 7

8 30 P.M.

Un, deux, trc<«, r'-deau
3 Defenders
5 Joey Bishop
6 Red R ver Jamboree

12 Dick Powell Tneafre

2.4.7

9.00 P.M.

Congrès du spectacle
5,6 "I'll Cry Tomorrow'

8 Adventures in Paradise

3

9 30 P.M.

Have Gun, Will Travel
12 The Untouchables

2,4 7

10 00 P.M.

Couche-tard
3 Gonsmoke
6 B'eck Golden Showcase

10 Face h face

SAMEDI 1 1 MAI 1963

10 30 P.M.

2,4.7 Télé|ou*ha!
6 Juliette
e News

12 News

10:45 P M.

2.4.7 Commentaire
5 Let's Talk About
8 Have Gun Will Travel

10 Nouvelles
12 Poise

11:00 P.M.

2 "Fortupat"
3 Final Edition
6 News
7 Rapsodie en bleu"

10 Sports
12 Naked City

11:10 P.M.

5 Alcoa Première
6 Sports Final

10 ' Chaque jour a son secret"

11:15 P.M.

3 Weather
6 The Sport Shop
8 Sports final

11:26 P.M.

3 "Julietta"
4 "Marie Weleska"
8 "Foreign Intrigue"

11:34 P M.

6 The last Bridge"

12 00 P.M.

12 Pajama Playhouse

DIMANCHE
9 30 A M.

2.4,7 Musique
3 living Word
6 Let's Find Out

9 45 A M.

3 Living Word
5 Sunday School

10 00 A.M.

3 Lamp Unto My Fee*
6 Time for Sunday School
8 Comment & Conv'-c»;on

10 15 A M.

2.4.7 Professeur GuiHemin

10 30 A M.

3 Look Up and Live
6 This Is The Life
8 "No P ace for Jennifer"

11.00 A M.

2,4,7 Le jour du Seigneur
3 Camera 3
6 Church Service

10 Coquetel musical

11:30 A M.

3 Forecast

MIDI

2 4,7 Tribune libre
3 This s the Life
6 Romance of Science
8 Sunday Venture

12 ' The Remarkable Diva"

12 15 P M.
5 S ,;-ley Temple

10 Nouv.

12 30 PM.

2,4,7 A vous. Par s
3 Washington Report
6 AH-S?ar Golf

10 "le bonheur est pour
demain"

1 00 P.M.

3 Big Picture
5 Form People
6 The Defective

1:30 P.M.

2 4.7 Les travaux et les jours
3 Fi|m Shorts
6 Country Calendar

12 Forum

2 00 P.M.

2.J.7 A ta pointe de l'exploration
3 Baseball Game
5 Baseball
6 Time of your life
8 Background

10 "Fîère créole"
12 "Spotlight on Housmg"

2.30 P.M.

2,4,7 lertre ouverte 
8 "One in a ,Mil.Ion"

12 Hancock's Half Hour

3:00 P.M.

2.4.7 Connaissance du monde 
6 Mlle de Paris

12 Going My Way

3.30 P.M.

6 Heritage

4:00 P.M.

2.4.7 FM A 
6 20 20

6,12 Careers 
10 Carrière

4 30 P.M.

2,4,7 Orienration
6 Twentieth Century 
8 Life Is Worth Living 

10 La bouie d argent 
12 Roy Royers Show

5:00 P.M.

2,4,7 A l'heure du concile 
3 Amateur Hour
5 Big Picture
6 The Valiant Years 
8 Platform

10 En ce temps-ci

5:30 P.M.

2.4 7 L'heure des o lies 
3 College Quiz Bowl
5 Bullwinkie
6 The Nature cf Things 
8 Beany and Cecil

10 Autour de ‘a raison 
12 Fi.iitstones

600 P M.

3 20th Century
5 Meet the P^eis
6 Walt Dis iey
8 The Flinstonéa 

10 3,000.000.000 d hommes 
et vous

12 Family Thea* e

6 30 P.M.

2 Dictionnaire magazine
3 Mr Ed
4 Politique 63
5 Going My Way
7 Au nom de a loi
8 The Aquan.tuts

10 Music-hall des jeunes

6-45 P M.

4 Tout le monde en p oce

7 00 P M.

2.4.7 Robin des bois 
3 lass:e
6 Haze!

10 Sur la setlefe

7:30 P.M.

2.4.7 Papa a raison
3 Dennis the Menace
5 Walt Disney's Wonderful 

of Color
6 Flashback
8 Sing Along with Mitch 

10 le monde tpectacle 
12 Sing Alone: w:?h Mitch

8 00 P.M.

2,4.7 "En habit < j dimanche"
3 Ed Sullivan 
6 Ed Sullivan 

10 "Jours heureux"

8 30 P.M.

2,4.7 "Les trois toeurs"
5 Car 54. Where Are You ? 
8 The Andy Griffith Show 

12 Andy Griffith
9~00 PM.

3 Real McCoys
5 Bonanza
6 Bonanza
8 Dr. Kildare 

12 Dr. Kiidare

9:30 P M.

3 True Thea’er 
10 Bon voycçie

10 00 P.M.

2 4,7 Téléjournal 
3 Candid Camera
5 "The Gallant Hours
6 Close-Up
6 David Brinkley's Journal 

10 "Dix sur dix"
12 Brinkley's Journal

10 15 P.M.

2.4,7 Commentaire

10 30 P.H.

2.4,7 Actualités politiques 
3 What's My Lire ?
6 Quest

8,12 News____________________

10:45 P.M.

8 Sailor of Fortune 
10 Nouvelles 
12 Pulse

11:00 P.M.

2.4,7 Sport-éclair 
3,5,6 News

7 "La femme de feu"
10 Sports
12 The Breck Golden Showcase

11.10 P.M.

3 "It Happened One Night"
6 Metroscope
8 Hans in the Kitchen

10 "Les carottes sont cuites"

11:30 P.M.

2,4 Conférence 
6 "For Chris, With lo\e"

12 Platform

LUNDI
4 00 P.M.

2.4.7 Bobino
3 Secret Storm
5 Make Room for Daddy
6 Scarlett Hill 
8 Cartoons

12 Jimmy Tapp Show

4:30 P.M.

2.4.7 Boîte à Surprise 
3 Edge of Night
5 Discovery
6 I Love Lucy

10 Tour de France 
12 Surprise Party

5:00 P.M.

2.4.7 Ouragan
3 Hornpopper Pesenîs
5 Father Knows Best
6 Razzle Dazzle

10 Les p i its bonshommes

5:!5 P.M.

3 Quick Draw McGraw

5 30 P.M.

2 l Epée de Florence
4 Safari
5 Cartoons
6 This Living World
7 Dernier des «Mohicans
8 Rocky and his fr-ends 

10 Les boucaniers

5 45 P.M.

3 Bozo the Clown"

6 00 P M.

2 Edition métropolitaine
3 Living and Learning
4 Nouvelles
5 News
6 News
7 Melody Ranch
8 Maverick

10 Télé-Métro
12 Robin Hood

6:10 P.M.

2 Nouvelles sportives

6:15 P.M.

2 Aujourd'hui
3 World of Sports
5 News

6.25 P.M.

4 Nouvelles sportives

6:30 P.M.

3 News
4 Mes trois fi!*
5 Cartoons
6 Metro
7 Télé-Bulletin

12 Pulse
6:45 P.M.

3 Walter Cronkite
5 Huntley and Brinkley
6 News
8 News

10 Sport-Images

7:00 P.M.

2.4,7 Téléjoornal
3 Sea Hunt
5 Ensign O'Tolle
6 Seven-O-One
8 The Rifferman

10 Nouv.
12 Father Knows Best

7:15 P.M.

2,4,7 Politique provinciale
10 Ciné-Roman

7 30 P.M.

2.47 Mes 3 fils
3 To Tall the truth
5 'The Mudlark"
6 Don Messer's ubilee
8 77 Sunset Strip

10 Adam ou Eve
12 The Rifleman

8 00 P.M.

2.4 7 Belles Histoires des
pays d'en haut

3 I've Got a Secret
6 Danny Thomas

10 Sur le matelas
12 Dick Powell Show

8:30 P.M.

2,4.7 Poule aux oeufs d'or
3 The Lucy Show
6 Garry Moore Show
8 Dick Powell Theatre

9.00 P.M.

2.4.7 Dans tous !es canton*
3 Danny Thomas Show

10 Tele-Poker
12 "The Twilight Zone"

9:30 P.M.

2,4,7 Histoire vécue
3 Andy Griffith Show
5 McHale s Navy
6 Festival
6 Take a Chance

10 Sherlock Holme*
12 Take a Chance

10.00 P.M.

2,4.7 Tele journal
3 Password
5 Ben Casey
8 To Teil the Truth

to Musique en tête
12 To Tell the Truth

10:30 P.M.

2.4 7 Temps présent
3 Tightrope
5 In View
6 In View
8 News

10 Monsieur le Mere
12 News

10 45 P.M.

8 Nighheat
10 Nouv.
12 Pulse

11:00 P.M.

2 Les Golden Gloves
4 Aventures dans les He*
5 Eleventh Hour New*
6 News
7 Dernière Edition
8 J.-Pierre Berton

10 Sports
12 Pierre Berton Hour

11:15 P.M.

3 Weather
5 News
6 Viewpoint
7 77 Sunset Strip

10 "Bannie du foyer"

11:20 P.M.

3 "Monday Night Bowling"
cJ Penthouse
6 The Golden Gloves

Boxing Tournament

11:34 P.M.

5 Tonight Show

MARDI
4:00 P.M.

2.4,7 Bobino
3 Secret Storm
5 Match Game
6 Scarlett Hill
6 Cartoons

12 Jimmy Tapp Show

4:30 P.M.

2,4,7 Boîte à Surprise
3 Edge of Night
5 Discovery
6 1 Love Lucy

10 Le dernier des Mohican*
12 Surprise Party

4:45 P.M.

5 News

5:00 P.M.

2.4,7 La vie qui bat
3 Hornpopper Presents

Popeye
5 Father Knows Best
6 Razzia

10 Les p'tits bonshommes



3

3:15 P.M.

Oxzie and Harriet

2.4

5:30 P.M.

Mon ami Flicka
5 Cartoon* '
6 Mike ATercury &

7
His Super Car
Furie

8 New Adventure of

10
Charlie Chan
Kit Carson

3

5:45 P.M.

The Flinstcne*

2

6:00 P.M.

Edition métropolitaine
4 Vie de l'Eglise, Nouvelles
5 Comment and Conviction
6 Huckleberry Hound
7 Lévis Bculiane
6 Hawaiian Eye

10 Télé-métro
12 The Three Stooges

2,4.7

6:10 P.M.

Nouvelles sportives
3 Sports, Weather
5 News

2

6:15 P.M.

Aujourd'hui

3

6:30 P.M.

New*
4 Tentez votre chance
5 Dateline Quebec
6 Metro
7 Télé-bulletin

12 Pulse

3

6:45 P.M.

Walter Cronkire
5 Huntiey-Brinkley Report
6 News
7 Metéo, Sport*
8 News

10 Sports-images

3

7:00 P.M.

Huckleberry Hound
4 Panorama
5 Leave It to Beaver
6 Seven-O-One
7 La Gargotte
fi Leave It To Beaver

10 Nouvelles
12 Laramie

2

7:15 P.M.

Té*éjournal
4 la Science et !a Vie
6 Local Polit. Telec.

10 Ciné-Roman

2

7:30 P.M.

Poucet, l'espiègle
3 Marshall Dillon
4 Au secours
s Laramie
6 Our Man Higgins
7 Police des Plaines
8 Laramie

10 Comment? Pourquoi?

2,4.7

8:00 P.M.

Joie de vivre
3 Lloyd Bridges Show
6 Car 54, Where Are You ?

10 Destination Danger
12 The Story of

2,4,7

8:30 P.M.

Edition spéciale
3 Red Skelton Show
5 Empire
6 Perry Mason
8 Going My Way

10 Vox Populi
12 77 Sunset Strip

2.4.7

9:00 P.M.

Detective international
10 Chantons en choeur

2.4.7

9:30 P.M.

Insolences d'une camera
3 Jack Benny
5 Dick Powell
6 Front Page Challenge

8,12 The Du Pont Hour
10 Tentez votre chance

2.4,7

10:00 P.M.

Téléjournal
3 Garry Moore
6 The Other Man

10 D'X I'ur dix

2.4,7

10:15 P.M.

Commentaire

10.30 P.M.

2.4.7 Conférence de presse
5 Trailwesf
6 Inquiry

6.12 New»

10 45 P.M.

8 Night Beat
10 Nouvelles
12 News

11-00 P.M.

2 "Adieu, les colombes"
3 Eleventh O'clock Reporter
4 "Débuts à Broadway"
5 Eleventh Hour Report
6 News
7 Dernière édition
6 The Pierre Berton Hour

10 Sports
12 Pierre Berton Hour

11:15 P M.

3 Vermont Edition
6 Viewpoint
7 "Aeral Gunner"

10 "Béatrice Conci"

11:26 P.M.

3 "Woman in Paradise"
6 Final Ed;tion

11:34 P.M.

5 Tonight Show
6 ' Happy is the Bride"

MERCREDI
4:00 P.M.

2.4,7 Bobino
3 Secret Storm
5 MaVe Room for Daddy
6 Scarlett H.ll
8 Cartoons

12 Jimmy Tapp

4:30 P.M.

2 4,7 Boire à surprise
3 Edge of Night
5 Discovery
6 1 love Lucy
6 Johnny Jellybean

10 Le comte de Monte-Cristo
12 Johnny Jellybean

Show

5 00 P.M.

2.4.7 Courrier du Roy
3 Hornpopper Presents
5 Father Knows Best
6 Razzle Dazzle
6 Cartoons

10 les p'tits bonshomme*
12 Surprise Party

5:15 P.M.

3 Robin Hood

5:30 P.M.

2 le Grand Due
4 Capitaine Tombalo
5 Cartoons
6 Quick Draw AAcGraw
7 Rin Tin Tin
8 Huckleberry Hound

10 Remou*

5:45 P.M.

3 The Deputy

6:00 P.M.

2 Edition métropolitaine
4 Vie de 1 Eglise
5 New»
6 Phil Silver» Show
7 Melody Ranch
6 Adventure in Paradise

10 Té'é-Métro
12 Rocky and his friends

6:15 P.M.

2 Aujourd'hui
3 World of Sport»
4 Nouvelles sportives
5 News

6:30 P.M.

3 News
4 Coin do sportif
5 Cartoons
6 ATétro
7 Télébulletin

12 Puise

6 45 P.M.

3 Walter Cronklfe
4 Mahalia Jackson chante
5 Huntiey-Brinkley Report
6 News

7 Edition sportive
8 News

10 Sports-image*

7:00 P.M.

3 R pcord
4 Panorama
5 Art Linkletter Show
6 Sports
7 2 contre 2
8 Father Knows Best

10 Dernière éd t on
12 Hennesey

7:15 P.M.

2,4,7 Teléjournal
10 Ciné-roman

7 30 P.M,

2,4.7 Adèle
3 CBS Reports
5 The Virginian
6 Provincial Affairs

6,12 Andy Williams Show
10 Le vieux vagabond

7:45 P.M.

6 AA-. Fix-It
10 Yves Christian

6 00 P.M.

2.4,7 Le Pain du jour
6 Wayne and Shuster

10 lei Interpol

8:30 P.M.

2.4,7 Dans les rues de Québec
3 Dobie Gillis
8 Hennesey

10 Police des Pleine*
12 Sunset Theatre

9 00 P.M.

2,7 Arrétez-les
3 The Hillbillies
4 Adam ou Eve
5 Bob Hope
6 Ben Casey, M D.
8 The Untouchable*

10 Gné-festival Dow

9:30 P.M.

2,4.7 Los Irunakc*
3 Dick Van Dyke Show

10 Avec p aisir

10 00 P.M.

2,4,7 Téléjournal
3 U.S. Steel Hour
5 The Eleventh Hour
6 News
8 Fair Exchange

10 Derniers recour*

10:15 P.M.

2.4,7 Commentaire

10:30 P.M.

2.4,7 Présence de l'art
6 Man in a landscape
8 News

10 Télé-chanson*
12 News

10 45 P.M.

E Night Beat
10 Nouvelles
12 Pulse

11 00 P.M.

2 "Cousin Bas lio"
3.6 News

4 "La charge de !a
Brigade légère"

5 The Eleventh Hour Report
6 News
7 Dernîè'e édition
8 The Pierre Berton Hour

10 Sports
12 Pierre Berton

11:15 P.M.

3 Wednesday Night
Wrestling

5 Sports
6 Viewpoint
7 "Mardi, ça i.vgnera"

10 "Mourez, nous ferons 
le reste"

11:34 P.M.

6 "Without Love"

12 00 A M.

8 Picture Page
12 News

JEUDI
4:00 P.M.

3 Secret Storm
5 Match Game

I

CKAC 730 OAD 800

CBf 690 CKVL 850

CBM 5<0 CKGM 5E0

Cfcr 600 CJMS 1280

SAMEDI
CKAC

1.00 tes nouvelles 
1.10 Discoram»
2.00 Nouvelles — Palmarès 
3 00 Nouvelles — Jazz 
<.00 Nouvelles —

Evénements sociaux

4 30 Ole i Espar.* I
5.00 Nouvelles —

Gaietés musicales
6.00 Nouv., Musique légère 
6.20 Forum des sports 
6.30 Le monde ce soir 
6.40 Chronique du film 
6.45 On veut savoir
7.00 Rosaire 
7.15 Pa»-is-Rome

8.00 Nouv., Orchestres 
populaires

8.30 New York 
Philharmonie Orch.

9.25 Nouv.
9.30 New York 

Philharmonie Orch.
10.30 Albums populaires
10.45 Actualités
11.00 Bonsoir les sportifs

11.10 la boite d'en haut 
• 2.00 Nouv., Tempo '73 
AM __

1.00 Nouv., Tempo 73
2.00 Nouv., Pensée du soir

10.30

11.00
12.00

CBF
1.00 Nouvelles
1.10 Nouvelles sportives
1.15 Adiib
1.30 De l'Olympia è 

Carnegie
2.00 Opéra du Metropolitan
4.30 Chefs-d'oeuvre de la 

musique
5.30 Subsistance de 

l'homme
5.50 Nouv. sportives
6.00 Nouvelles
6.15 Place Saint-Pierre
6.30 La langue bien pendue
7.00 Nouv., Reportage
7.30 Concert canadien
8.00 Nouv., Rencontres 

françaises
6.30 Jazz-Club 

10.00 30 minutes

1.00

1.00
1.15
1.30 
1.45 
3 00
5.30 
6.00 
6 15

7.00 
7.15 
7.30 
8 00 
6.25 
B.C0 

10.00 
10.30

10 00 P M.
Jimmy Tapp Telejournal

Nurses
Andy Williams Show 
H îchcock Presents 
Dix sur dix

4:30 P.M.

a surprise
Edge of Night

love Lucy 10:15 P.M.

imentaire
prise Party

10 30 P M,

Votre courrier 
Histoire vécue 
Ciné-Festival 
Ne w s

10:45

11:00

8
12

Cartoons

2,4,7 Rcquet, belles ore'-Hes 
3 Hornpooper Presents
5 Father Knows Best
6 Rez-rle Dazzle

10 Les p’tits bonshommes

5.15 P.M.

3 Yogi Bear

5:30 P M,

P.M.

Nigh: Beat 
Nouvelles

3
5
6 

10 
12

Bo.îe

Discovery 
1

5 00 P.M.

6
10
12

3
4

5
6 
S

3
4

5
6
7
8

12

2,4 Pepinot
5 Cartoons
6 Gamble fer a Throne
7 Kit Carson
8 Yogi Bear 

10 Sur demande

5:45 P.M.

3 Phil Silvers

6 00 P.M.

2 Edition métropolitaine
4 Nouvelles
5 News
6 Don't Call Me Chad e 1
7 Ti Bianc Richard
8 The Islanders 

10 Télé-métro
12 Yogi Bear

6 15 P.M

2 Aujourd’hui
3 World of Sports
4 Nouvelles sportives
5 News

6 30 P.M.

3.12 News
4 Dêten*e
5 Cartoons 
ô .Metro
7 Téfé-buliedrt 

12 Puise

6:45 P.M.

3 Walter Cronklîe
4 Comment ? Pourouo* ?
5 Huntley-BrinVîey Report
6 News. Sports
7 Météo, Sports
8 News

10 SpoM-images

7 00 P M.

3 Henessey
4 Panorama
5 Naked City
6 Seven-O-One
7 Tribunal du bon se- s
8 "The Go'der. Sa'-ame -der" 

10 Nouvelles
12 Spelling Bet

7:15 P.M.

2 Téléjourne!
4 Pattes de mouche 

10 Ciné-roman
12 Spelling Bee

7:30 P.M.

2,4,7 Famille Stone
3 Fair Exchange
5 Pay Milland SI ow
6 Broadway Goes Larin 

10 Chez Isidore
12 Sunset Theatre

8 00 P.M.

2.4.7 Filles d'Eve 
3 Perry Mason
5 Donna Reed Show
6 The Defenders 

10 Au nom de la loi

8 30 P.M.

2 4,7 Zéro de condui'e
5 Dr. Kildare
8 The Story of 

10 "Jalousie''

9 00 P.M.

2.4.7 Ouverture de la 
session fédérale

• 3 Twilight Zone • •
6 Playdate
8 The Lucy Show 

12 The Lucy Shew

9 30 PM.

5 Hazel
8.12 The Jack Paar Show

2 "l'insaisissable Frédéric"
3 Your 11 O'clock Reporter
4 Sur •© matelas
5 Mev. s 
<5 News
7 Dernière édition
8 Pie*re Berton Hour 

10 Nouvelles
12 Pierre Berton Hour

11:15 P.M.

3 Patricia ar>d the Weather
5 Sports
6 Opening of Parliament 

and Speech from the
Throne

7 "Shockproof '
10 "Il suffi» d une fois"

Il 22 P.M.

3 "Behind the Headlines ‘

11:34 P M.

5 Tonight Show

12 00 A.M.

8
12

Picture Page
News

247

VENDREDI
4:00 P.M.

Bobino
3 Secret Storm
5 A4.ake Room *or Daddy
6 Scarlett Hill
8 Cartoons

12 Jimmy Tapp

2.47

4 30 P.M

Boite à surprise
3 The Edge of Night
5 Discovery
6 1 Love Lucy

10 Parade des animaux
12 Surprise Party

2,4.7

5,00 P.M.

Ivanhoé
3 Hornpopper Presents
5 Father Knows Best
6 Razzle Dazzle

10 les p'tits bonshommes

5:15 P.M.

3 Current Events Quinz

5 30 P.M.

2 CF-RCK
4 Capitaine Tombalo
5 Cartoons
6 Web of life
7 Plus on est de fou*
8 The Three Stooges

10 Les Aventures des Vikings

5:45 P.M.

3 Life of Riley

6 00 P.M.
2 Edition métropolitaine
4 Vie de l’Eglise
5 News
6 Pete and Gradys
7 Melody Ranch
8 Cheyenne

10 Télé-métro
12 Beany and Cecil

6.15 P.M.
2 Aujourd'hui
3 World of Sport»
5 Noddy

6:20 P.M.

4 Nouvelles sportives
6:30 P.M.

3 News
4 Fleurs et feyer
5 Cartoons

2
4

Î0

2
3
4

5
6
7
8

10
12

2,4,7
5
6 

10

2 4.7 
3 
i 
c

6
8

10
12

3
5
6

2,4.7
5
8

10

2
4

7

2.4 7 
3
5
6 
8

10
12

6
10
12

2.4,7
3,6

5
8.12

4
5
6 
7

10

3
6

2

5
6

E
12

d'information
Visile eux cfien.or.niers
Aux posses de la nun
Nouvelles
Nouv., Blues ef
insomnies
Nouvelles

C8A1
News
Abound Town 
Time For French 
S*turd«y Date 
Saturday Sport* D*t* 
Pretlt-y at the mcv es 
News
Outdoors with Les 
AAorrow
Here come the Clowns 
Tom K»nes Show 
Rowena 
On The move 
Pops Panorama 
U.N. Radio
London Calling Canada 
News
Chicho's Vallet

11.00 Mov'e Whitney'»
Orchestra

11.30 Denny Vaughan
Orchestra

1200 New*, Round Midnight
1.00 News, It s written

CKVL
1.00 Hit Parade
2.00 Nou., H’’ Parade
3.00 Nouv.. Hi» Pa'ace
3.30 Hit Parade
4.50 Premiere edition
4.55 Salle Clothing
5 00 H-t Parade
6 00 Hit Parade
6.30 Sports
7.00 Hit Parade
7.55 New., Messages 

Verdun
8.00 Bonso r les anv»
8 45 Nouvelles
9.00 Bonsoir le» amis 

10.30 Frère
10.45 Bonsoir mes amis 
11.00 Journal de 11 heures

LA PRESSE,

11.15 Parade» de» Orchestre» 
1200 Danse du ?.«i**ed; soir

1.15

CJMS
Editorial

1.30 Nouvelles — Pèf'iarês

200
du samedi
Nouvelles, Palmarès

3 00
canadien-français
Nouv., Café Provincial

4.30 Nojv., Cocktail darse-iî
5.00 Noi.-v., Cocktail d*f sant
5.30 Nouv., Palmarès

600
américain
Ange lus, Ncuv.

6.15 Editorial
6.30 Nouv., Po'icer

700
reporter
NouveMes — Palmarès

7.25
amène» n
Pet.»e clinique

7.30 Nouv., H-t pared*
8.00 Club des loisir»
9.00 On der.se et citant*

9.30
à Montréal
Nouv., Chronique

MONTREAL, SAMEDI

Métro
Sport»-image*
Puise

6 45 P M.

Waher Cronkit*
Bofte aux chanson* 
Huntiey-Brinkley Report 
CBC News Sports 
News

7 00 P.M.

You Can Quote M*
Panorama
Wagon Train
Seven-Orpne
U'-e attend pas l'autre
Bography

Lt‘0re it to Beaver

7 15 P.M.

Téléjournal 
Sourire en coin 
Ciné-roman

7 30 P.M

Df s fa pe’iîe petîe 
Ra vs hide
Poi.ce des P aines

Dickens and Fenrer 
'
"Par s a*tf. Dark '
Alors raconte 
"B;aze or Noon"

E CO P M.

la Baisanme
Mc K ee ver and The Co'or-trf 
Country Hoidown 
Aventure* dans «'es es

8 30 P.M.

"Le dot te"
Route 66 
Mitch Miller 
True

9 00 P.M,

Tommy Ambrose Show 
Sam Benedict 
Télé-quille»
Sam Benedic

9 30 P M

Allied Hitchcock 
The Pr ce I* Righf
Empire

10 00 P M.

Téie:Ourr,«l 
Jtfch Paar Show 
McHalç s Navy 
Hitchcock prè$en‘e 
Mc Hale » Navy

10 15 P.M.

Commentaire 
Nouvelle* sportives 
Parti libéra!

10 30 P M.

Premier plan 
Eye Witness 
A communiquer 
Ca- did Camera 
News
Echos-vedefes
News

10 45 P.M.

Night Beat 
Neuve1 es 
New i

11 00 PM.

Bonsoir chéri 
News
E'cvcnfh Hour Report 
P;errc Be'ton Hour

11:15 P.M.

Sports
Viewpoint
"L’aveu"
"Angehca"
11:26 P~ÂÏ

The Maurader»"
Final Edit;on
1) 34 P~M.

"Vacances sur 
àr-do-nm, ~ce". .
Tonight Show 
"The frogmec"

12 00 A M.

Picture Page 
News

du h*re
10.00 No. , , On dt-r«e et

à Montréal
11-00 Nouv., On danse et 

chante a Montré*!
12.00 Jusqu’» l'aube

CKLM
1.00 Benne fin de *ema:na
1.30 Now., Bonne f:rj 

de semaine
2 00 Sur »es grandes acérés
2.30 Nouv., Sur le» grandes 

scènes
2.55 Nouv., Do Ml Sol 
3-30 Nouv-, Palmarès

canadien
4.00 Grands orchestres 

de danse
4 30 PJouv., fiest» trop>C*!e
4.55 Nouv., Gardez 1* dro ’a
5.30 Ed^orial sportif
5.55 Nouvelles
6 05 Autour ae la *êb'$
6.30 Nouv., Autour da la 

table
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^O
O

6.53
7.51

l»
11
12.<

+ .VJ
3.00
4.00 
5 0G

10!
1!.<
U.

J:i§
9. Î0 
9.30
9.45

CJAD

DIM AN

CKAC

2.30 
3.03

5 03

6.00
6.15
6 30 
6 40 
6.45
7.00
7.15

8.00
8.30 
9 00

Batad# en province 
Nouv., Balade en 
province
Nouv., Musique-Q*
Volant
Nouvelles
for urn des sports
Actualité i
Infer mède
Chronique rorra’-r.i
Rosaire
Les corde» qui char»! 
Thé à r re fren;a's 
A l'heure de Par » 
Comédie musicale 
Albums populaires 
N«t>pbs Unies

>.45 Actualités
les »po

CBF

Bo A musique
>tehon
' . L'heure d_

Hiitoir® de U
que américain* 
i quel français

Le
ada

uetre roues 
uatro roues

de belief
porrive»
:j
miroir du

! saf;or,s

ir.hrm».

CBM
8 00 NfWS
a 30 Journey to Centre

of Earth
9.00 Sunday Morn''!',g

Magexme
9.30 Organ Recast

10.00 Newt
10.15 Regions' Garden*.*
10 30 Hfllif.x S’fma»

11.00 PosfftHick N N.
11.30 Sunday Mott-.-;a

Ruct'al
12.00 News
PM. _
12.13 Look Irvg Through

The Pape'*
12.30 Rod and Charles Show
1.00 1. G
1.30 Carl Tapscott Singers
2.00 Newt
2.30 Sunday Concert
3.30 Church cf the Afr
4 00 New*, Critical y

Speal ing
500 Vent uru
6.CO News
6 10 In Reply
6.30 N» w York

Philharmonic Och.
3 00 CBC State
9.00 Records Review
9.30 On the Move

10.00 New*
10.30 Canad a-' Conce'r Hat
1115

12.00
Canadian Concert Hall 

News

CKVL
8 00 Church Reporter t
8.15 News
8 30 O.s the spot ,
6 45
9.00 Ne».
9.20 Voice: o! P'ophscy ,
9 30 Bnhsh Israel
9.45 Socially Yours

10.00 Songs of oor peopl*
10.30 Eternal light
10.45 Je,.:,h Theological
11.00 Church Hour
PM.
12.30 Sur la grandVout#
2.00 Grand routs
4.00 Sur la o’and'route
5.00 Nouv . Grand' rout*

5.45
600
6.15
6.30
6.45 
7 00
7.30 
900

9.30 
10 30 
11.00

1.00

1.30
2.00

2 30
3.00
3.30

4.00 

4.33 

500

5.15
5.30

.45
6.30

7.00

8.00

8.30

9.00
9.15

Nouvelles 
Grand' route 
Sports en revu*
Sur la grand rou?e 
Nouvelles 
Etoiles de demain 
Calling all cars 
Tlie Little Players 
of the eir 
Calling all cars 
Back to God Hour 
Names in the pews

CJMS
Ncuv., Nos collèges 
au micro 
Editorial
Nouv., Parade des 
artistes
Nouv., Dame de coeui 
Nouv., Dame de coeui 
Nouv., Parade des 
artistes
Nouv , Pa'ade des
artistes
Nouv., Parade
des artistes
Nouv., Parade des
artistes
Editorial
Nouv, Parade dts 
artistes 
Cocktatl 
NW 
artistes 
Now 
artistes 
Now 
disque 
Nouv.,
I vre canadien 
Nouvelles 
Festival du disque 
Nouv., Festival 
du disque 
Editorial
Festival du disque et 
pnère
Nouv , Festival 
du disque
Nouv., Jusqu'à l'aube

dansant 
Parade des

Parade des

Festival du

Chronique du

CKLM
8 00 Variétés dominicales
8.30 Nouvelles
8.31 Variétés dominicales 
8.55 Nouvelles
900 Pol.f.que

9.15 
9.30
9.55

10.10
10.15
10.30
10.55
11.15
11.30 
11.45
11.55 
12.00 
PM

B or. dimanche 
Nouv , Bon dimanche 
Nouv., Bon dimanche 
Hebdo; sport 
Bon dimanche 
Nouv., Bon dimanche 
Nouv., Vie croissante 
Orgues populaires 
L'Heure St François 
Les petits ensembles 
Nouvelles 
Buffet musical

3.30 
9.00
9.30 
9.45

10.00
10.30 
11.00 
12.00 
PM
12.30

News, Hollywood 
Bowl Sunrise 
Scouting 
News, School 
Umted Church 
Christian Science 
News
Israel Sings
News, Catholic Hour
News, Good Old Days

N's the mayor

l.OD
2.00
3.00
4.00
5.00
6.00 
7.00

7.15
7.30
9.30 

11.15 
10.30 
11.00

News, Route 300 
News, Route B00 
News. Route 800 
News, Route 800 
Dave Bo*er 
News, Rod lew or 
News, Rod lewar 

Pre Game Warm-Up 
NHL Finals 
Cocktail Music 
Alexander Kendrick 
Vesper Hour 
The World Tonight

12.55 Nouvelles
LUNDI1.00

1.30
Buffet musical
Nouv., Choc-magazine

1.45
1.55

Buffet mus cal
Nouv., Autoroufs 1570

CKAC
2.30 Nouv., Autoroute 1570 5.00 Salut les copains
2.55 Nouv., Autoroute 1570 6.00
3.03 Nouv., Autoroute 1570 6.30
3.55 Nouv., Autoroute 1570 6.40 Commentaires
4.30 Nouv., Autoroute 1570 6 45 On veut savoir
4.55 Nouv., As du davier 7.00 Le rosaire
5.00 As du clavier 7.15 Coeur à coeur
5.31 Ed tor.al sportif 7.30 Paris-Rome
5.35 Chansons < ar.adienr.es 8.00
6.00 Autour de la table Opinions Sur la vif
6.30 Nouv., Autour do Is 

table
9.00 Nouv.,

Albums populaires
6.55 Nouv.. Album d'ital e 9.30 Félicitations
7.31 Album d'Italie 9.45 Albums populaires
7.55 Nouv., Retour au 10.00 Nouvelles

bercail 10.45 Actualités
3.30 Nouv., Retour au 11.00 Bonjoir les sport-fs

bercail 11.10 Me men to musical
3.55 Nouv.. Retour au 11.30 Tempo 73

oo £8

bercail
Cordes à danse'
Nouv . Les plus belles 
chansons

12.00 Tempo 73

CBF
11.30 Nouv. sportives
11.35 Un moment de détente 5 0-3 Nouv., Métro-magazine
12.00 Sous les étoiles 5.45

5.55
Entracte
Nouv. sportives

CJAD 6.00
6.15

Nouv.
les aventures de

6.30
6.45
7.00

7.15
7.30
7.45
8.00 
B.3Q

10.00

Picotin
Musique en dînant 
Nouv., Psychologie 
de la vie quotidienne 
Capital et travail 
Ensemble vocal 
Politique provinciale 
Nouv., Arts et lettres 
Sur toutes les scènes 
du monde
30 minutes d'informa­
tions

10.30
11.00
12.00

5.00
5.30 
5.50
6.00 
6.10 
6.15 
6.45
7.00
7.30
8.00
8.30 
9.00
9.30 

10.00
10.30
11.00
11.30 
12.00

5.00
5.25
5.30
6.00
6.15
6.30
7.00
0.00
8.25
9.00

10.00

8.30 
8.45

10.30
10.45

11.00
11.05

500
5.30 
5.55 
6.00 
6.10
6.15
6.30
6.45 
7.00
7.15
7.30
7.45

Adagio
Nouv. sportives 
Nouv , Rendez vous 
minuit
CBM
News, Tempo 
News Headlines 
Mtl. Livestock Report 
News
On Parliament Hül 
By hr.e 
Reportage 
A communiquer 
Assignment 
Rad o International 
Summer Fallow 
Broadway Holiday 
Distinguisher Artists 
News
University of the air 
Montreal Recital 
Concert Cameos 
News

CKVL
Hit Parade
M Barorrètra
H.t Parade
Hit Parade
Sports en revue
Hit Parade
Hit Parade
Bonsoir mes emit
Nouvelles
Bonsoir mes amis
Nouveîels
Bonsoir mes amis
Bonsoir les ami»
Nouvelles
Prière du soir
Nouvelles
Bonsoir mes amis
Journal de 11 heures
Parades des orchestres

CJMS
Nouvelles 
Hit Parade 
H*t Parade 
Angélus 
Editorial 
Editorial 
Nouv. Météo 
Hit Parade 
Nouvelles 
Hit Parade 
Club des loisirs 
Hit Parade

8.03
8.15 
8.30
9.00
9.15

10.30 
10.45
11.00
11.15
11.30

5.03
5.30 
5.55
6.03
6.30
6.45
7.00
7.30
7.45
8.00
8.30
8.45 
9.00
9.30
9.45 

10.00
10.30 
10.45 
11 00
11.30

11.43

5.00
5.30
6.00 
6.20
6.30 
6.40
7.00 
7 30 
7.45
8.00
8.30
9.30 

10.00 
11.00 
11.10 
11.15

Club des loisirs 
Hit Parade 
Eclaîrez-mof s.v.p. 
Echos de ma ville 
Echos de ma ville 
Nouvelles 
Echos de ma ville 
Café provincial 
Café provincial 
Nouv., météo

CKLM
Cardez la droite 
Editorial sportif 
Nouvelles
Autour de la table
Montréal chanta
Nouvelles
Album d’Ital'e
Album d'Italie
Nouvelles
Bonne soirée
Bonne soirée
Nouvelles
Bleu, blanc. rouge
Nouv., Choc
Nouvelles
Choc
Choc
Radio-iourna!
Rythme et chanson 
Chansonnettes 
françaises 
Nouvelles

CJAD
News, Dave Boxer 
News, Dave Boxer 
News, Leshe Roberts 
Don Chevrier 
Denny Galhvan 
Dave Bo»er 
News, Dave Boxer 
Campus Club 
News
A date with Ray 
Souding Board 
Continental Concert 

"News, Concert 
The World tonight 
Leslie Roberts 
Terry McConnell

C8F/FM

Lento du Concerto pour 
guitare, op. 67 (Mal­
colm Arnold).
"Dolor'" (Donoslia).

Dimanche 12 mai

2.00—RESUME (2 min.) 
DE LONDRES 
AU CANADA

Samedi 11 mai

1 2.00—RESUME (2 min.) 

TOURBILLON

1.00—NOUVEAUX 
DISQUES

de K3- 
i et de

2.00-L HEURE DE 
L'OPERA

r» Purcel!) • Jennifer Vy- 
vyan et Elsie Morison 
sopranos; John Whit­
worth et Peler Pog- 
gis, hautes contre.- Peter 
Pear*. tenor; Thomas 
Hemsiey et Trevor Antho­
ny. basses; les Saint An­

tre Boyd Nçe! dir. Antho-

4.30—LES CLASSIQUES 
FRANÇAIS

" Airs pour madame ia

gium rousicum Je Paris, 
dir, Roland Douane.

* Exâudiaî Te", psaume 
X!X (Charles Hubert Ger- 
vais) ; Martha Angeüci. 
soprano,- Janine Collard, 
contralto,- Jean Girau-

ra, basse; Choeur des 
Jeunesses musicales de
C.îrva «♦ ftrrhAelra rlner o- uc v/tune."-»re ces
concerts Pasdeloup. dir.

3.00—L'HEURE DU THE
Avec Arthur Fiedler. Ar­
tur Rodzinski et Cumen 
Dragon.

6.00— R A DI O-JOURNAL

6.1 5—RESUME (2 min.)
LE MONDE 
EN MUSIQUE

Ouverture (Prokofiev! : 
Orchestre Philharmoni 
que de Leningrad, dir, 
Gennady Rozhdestvensky, 
Symphonie no 2 (Duril­
leux) : Orchestre philhar­
monique de la R F F dir. 
Charles .Munch

7.00— CHANSONNETTES
Jacques Hèlian, les Fre 
Jacques et les Barda'

8.00— CONCERT

Concerto en sol majt 
pour deux mandolines et 
cordes (Vivaldi' : Bonifa­
ce Bianchi. Bruno Guer- 
ciotti et Orchestre Acca- 
demia de!!" Orso, dir. 
Newell Jenkins.
Quintette en la ma.-eur 
pour clarinette et cordes,
K. 581 (Mozart) : Regi­
nald Kell et le Fine Arts 
Quartet.
8 40-Symphonie no 5 en 
mi mineur (Tchaikovsky): 
Orchestre philharmoni­
que de Leningrad dir. 
Eugène Mravinsky.
9,25 — "Tableaux d’une 
exposition" (Moussorg- 
sky) : Benno , Moisei- 
witsch pianiste. 
"Kikimora" (Liadov) ; Or- I 
chestre philharmonique 
royal, dir. Efrem Kurtz j 
Cycle "Mirages" (Fauré): 
Irma Kolassi, mezzo-so­
prano, et Jacqueline Bon- i 
neau, pianiste. 
10.10-Concerlo en si bé­
mol majeur pour luth et 
harpe, op. 4 no 6 (Haen- 
del) i Desmond Dupré, ! 
Oslan Ellis et Orchestre I 
Phiiomusica de Londres. I 
dir. Granville Jones. 
"Petrouchka" (Stravins­
ky) : Orchestre philhar­
monique d'Israël, dir. 
Lorin Maazel.

T 1.00—LE BEAU
DANUBE BLEU

11.30—MODERATO 
CANTABILE

"Platero”. "Melancolia" 
et "Angélus" (Casielnuo- 

vo-Tedesco).

Partita pour cordes (John 
Exton) i le Quatuor Ami-

"The Queen'- Epicedium'' 
(Purcell, arr. Britten) i 
Alexander Young, ténor, 
et Rex Stephens, pianis­
te.

Cantate "le Déluge" (Ale­
xander Goehr) ; Mary 
Thomas, soprano,- Rose­
mary Phillips, contralto, 
et New Music Ensemble, 
dir. John Carewc.

"Boyhood's End" (Mi­
chael Tippett): Alexan­
der Young, ténor, et Rex 
Stephens, pianiste.

"Still Falls the Rain" 
(Britten) : Alexander 
Young, ténor; Neill San­
ders. corniste, et Rex 
Stephens, pianiste.

1.00— DU PAYS 
DE FRANCE

"Sancho Pança" (Fran­
çois-André Philidor): An- 
nik Simon, Flore Wend, 
Jacqueline Moreau, Mi­
chel Hamel, Joseph Pey- 
ron. Jean-Christophe Be­
noit et Orchestre de 
chambre de la R.T.F., 
dir. Marcel Couraud. 
Jean-Pierre Cotte, luthis­
te : oeuvres d'Ockeghem, 
de Vivaldi, de Besard et 
de Haendel.
Musique de jazz avec 
Eddy Louiss.
Symphonie en do (Paul 
Dukas) : Orchestre na­
tional de la R.T.F.. dir. 
Tony Aubin.
"Le Tombeau de Debus­
sy" (iMaurice Ohana) ■ 
Loleh Bellon, Geneviève 
Roblot, Monique Rollin, 
Christian Ivaldi et en­
semble instrumental, dir, 
André Girard. — Inter­
view de Maurice Ohana.

4.00— MUSIQUE 
D'AVANT 1800

"Scherzi musicali", (Mon­
teverdi) Janos Liebner, 
violoncelliste.- Magda 
Freymann, claveciniste,- 
Choeur et Orchestre de 
la Radio hongroise, dir. 
Cecilia Vajda.
Concerto en fa mineur 
pour clavecin et cordes 
(Vivaldi),- Maria-Teresa 
Garatti et I Musici di 
Roma.
Suite no 2 en si mineur
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Les trois soeurs

(J.-C. Bach): Imre Ko- j 
vacs, flûtiste, et Orches­
tre national de la Hon­
grie, dir. Tamas Sulyok. 
Suite Sonate (Joseph 
Marchand) : Orchestre de j 
chambre de Nice. dir. 
Serge Baudo.

5.00— COMEDIES 
EN MUSIQUE
"Une éducation man­
quée" (Chabrier) : Chris­
tiane Castelli. Claudine 
Co lart, Xavier Depraz, 
ch leurs et orchestre, dir. 
Charles Bruck

6.00- RADIO-JOURNAL

6.15—RESUME (2 min.) 
MUSIQUE SACREE
Prières de Kippour et du 
Sabbat : Schalom Berlins- 
ky, officiant, et Choeur 
du temple Victoire de la 
Synagogue de Paris, dir. 
Maurice Franck; à l'or­
gue ; Jean Bonfils.

7.00— CHANSONNETTES
Georges Brassens. Anne 
Sylvestre et Claude Nou- 
garo.

8.00— CONCERT
Suite concertante en sol 
mineur pour trois haut­
bois. basson, cordes et 
continuo (Telemann) : Or­
chestre de chambre Pro 
Arte de Munich, dir. 
Kurf Redel.
"La Mer" (Debussy) : Or­
chestre symphonique de 
Détroit, dir. Paul Paray. 
8.40—Quintette en la ma­
jeur. "La Truite" (Schu­
bert) : Denis Matthews, 
pianiste, et le Quatuor 
de Vienne.
9.10 —"Métamorphoses" 
(Richard Strauss) : Or­
chestre Philharmonie, dir. 
Otto Klemperer.
Sonate en mi bémol ma­
jeur. op. 88 (Haydn): 
Sviatoslav Richter, pia­
niste.

10.05-Concerto en ré 
majeur pour violon et 
orchestre (Tchaikovsky): 
Léonide Kogan et Orches­
tre des concerts du Con­
servatoire, dir. André 
Vandernoot.
"L’Age dor" (Chostako- 
vitch): Orchestre Philhar- 
monia. dir. Robert Irving.

11.00—JAZZ
Festival de jazz de Var­
sovie.

11.30—MODERATO 
CANTABILE
Musique de Chopin. 
Etude en la bémol ma­
jeur, op. 25 no 1; largo 
de la Sonate pour piano 
et violoncelle, op. 65; 
Etude en do dièse mi­
neur. op. 25; romance 
du Concerto no 1 en mi 
mineur,- Nocturne en si 
majeur, op. 9 r.o 3.



Le "film canadien 
de l'année" : "Lonely Boy"

Une scène de "Lonely Boy

■ 1 mm
Le film, LONELY BOY, une 

production de l'Office notional 
du film, a mérité le titre de 
"Film canadien de l'année" au 
quinzième concours annuel du 
Palmarès du Film canadien. 
Des certificats d'honneur au 
mérite et des mentions spécia­
les furent présentés par Jean­
nine Beaubien, directrice du 
Théâtre International de .Mont­
réal, au cours d'un dîner à 
l’Hôtel Reine Elisabeth. La cé­
rémonie de la presentation des 
prix a été précédée de la pro­
jection nu l’etit Cinéma de la 
Place Ville-Marie de quelques- 
uns des films primés, et d'une 
réception offerte par "The Asso­
ciation of Motion Picture Produ­
cers and Laboratories of Ca­
nada".

Des mentions spéciales furent 
accordées à Dorothy et Oscar 
Burritt, Toronto, et a Gaudry 
Delisle, Québec. Monsieur et 
Madame Burritt furent honorés 
"pour les efforts accomplis pen­
dant trente ans pour le dévelop­
pement de l'appréciation du 
film au Canada '. Monsieur De- 
lisle fut honoré "pour que soient 
reconnues avec gratitude les 
nombreuses années pendant les­
quelles il s'est dévoué a mieux 
faire comprendre le film éduca­
tif

Un cinéaste amateur de Mont­
réal. Peler Gerretsen. s'est vu 
décerner le trophée de "the As­
sociation of Motion Picture 
Producers and Laboratories of 
Canada” pour son film, CATHY.

On a vu 44 producteurs cana­
diens présenti r 175 films dans 
12 catégories a ce quinzième 
concours annuel. La plus grande 
augmentation du nombre des

inscriptions s'est faite dans les 
catégories des films d'informa­
tion pour la télévision et des 
films sur le tourisme et la 
récréation pour distribution non- 
commerciale. Les films privés 
furent choisis par des jurys sié­
geant a Montréal, Ottawa et To­
ronto.

Le Palmarès du Film cana­
dien est sous le patronage de 
"the Canada Foundation ”, "the 

Canadian Association for Adult 
Education", et l'Institut cana­
dien du film Son but est de 
maintenir a un haut niveau la 
qualité des films réalisés au 
Canada, et a faire reconnaître 
ces films.

POUR DISTRIBUTION 
COMMERCIALE

NAHANNI, production de 
l'Office national du film du Ca­
nada. "pour avoir su faire va­
loir le drame d’une histoire où 
la mise en scène est remarqua­
ble. et pour une excellente pré­
sentation".
POUR DISTRIBUTION 
NON-COMMERCIALE 
Arts et aventures 
cinématographiques

JOUR APRES JOUR, produc­
tion de l'Office national du film 
du Canada, "pour le choix et 
l'usage faits du son *t de l'ima­
ge dans le but d'établir le con­
traste entre le travail monotone

de l'ouvrier et ses pensées et 
réflexions
Films pour la jeuness»

FANTASTIQUE. FANTASTI­
QUE. production de l'Office na­
tional du film du Canada, "pour 
ta présentation habile d'enfants 
éblouis par leur découvert-‘ au 
moyen du microscope des mer­
veilles de la nature".

(LIMATES OF NORTH 
AMERICA, ’’pour avoir su jux- 
taposer a un commentaire clair 
des dessins animés frappants, 
11 ceci de façon à plaire a l'au­
ditoire proposé".
D'intérêt générât

LONELY BOY. production de 
l'Office national du film, "pour 
toutes les qualités requises au 
point de vue artistique autant 
que pour construire avec ima­
gination un documentaire habi­
lement photographié et dirige 
au sujet d'un phénomène tie no­
tre époque".

Certificats d'honneur 
au mérite

RELATIONS EXTERIEURES:
ARCTIC ISLAND WILDCAT, 

production de Spence frilly 
Films Productions, "pour avoir 
atteint le but proposé el pour 
être un réel court métrage di­
gne de loi".
VENTE ET PUBLICITE :

P A R T N K R S FOR PRO­
GRESS, production de v’ravvlev 
Films Limited, "pour la qualité 
artistique de technique photo­
graphique et l'imagination el la 
sincérité mises dans la présen­
tation de la philosophie écono­
mique de la croissance indus­
trielle".

PATTERNS, production de 
Williams Dredge and Hill Limi­
ted. "pour la façon humoristi­
que dont on traite du sujet bien 
difficile de l'étude de la publi­
cité".
TOURISME ET RECREATION :

GREY CUP FESTIVAL '«2. 
production tic Chelwynd Films

Limited, "pour sa présentation 
vive et saisissante d'un specta­
cle sportif canadien".

WILDE11N ESS TRE AS l i R E, 
production de William Mason 
et <\ ilber .Sutherland, "pour 
avoir exprimé sur film la beau­
té, la manière d'être et l'âme 
tie la forêt canadienne, et son 
influence sur les jeunes cam­
peurs".
FORMATION et INSTRUCTION j

MATHEMATICS AT YOUR 
FINGERTIPS, production de 
l'Office national du film du Ca­
nada, "pour son interprétation 
efficace et intéressante d'une 
nouvelle méthode d'enseigne­
ment des mathématiques" 
FILMS POUR LA TELEVISION 
INFORMATION :

LISTEN WITH YOUR KY ES, 
production de Radio-Canada, 
“pour sa présentation perspica­
ce et absorbante des problèmes 
des sourds apprenant a parler ".

THE ANNANACKS, produc­
tion tit- Crawley Films Limited, 
pour la i)salit - tic sa photogra­
phie et pour la délicatesse t i la 
dignité avec lesquelles on traite 
d'un sujet sociologique 
PUBLICITAIRE

KRAFT STRAWBERRY, pro­
duction de R a b k o Television 
Productions Company, Limited, 
“pour I t-xt t lli-me annonce pu­
blicitaire faite d’un produit".
FILM D'AMATEUR

CATHY, un film de P tier 
Gerretsen, .Montreal. "Le meil­
leur film d'amateur realise au 
Canada ni |982".

POISON, un film de Dcrtk 
Davy et Maurice Stevens, "Un 
ilt-s meilleurs films d amateur 
réalisés au Canada en 1DU2". 
MENTION SPECIALE .

FOUR LINE CONICS, pi educ­
tion de l’Office nationale du 
film tin Canada, “pour l'expli­
cation fondée et donnée avte 
grande imagination d’un con­
cept spécialise en mathéma­
tiques .

Le Théâtre des Champs-Elysées fête son cinquantenaire
L“«E souvenir de 1 Expo­

sition de 1900 n’avait pas 
eu le temps de vieillir. 
Et ni l'art officiel ni le 
goût du publie n’étaient 
encore bien remis de 
cette grande crise d’ex­
travagance quand les Pa­
risiens virent s'élever, 
avenue Montaigne, un 
monument qui ne ressem­
blait à rien de ce qui 
s’était fait jusqu'alors : le 
Théâtre des Champs-Ely­
sées. Moderne lors de son 
inauguration, en 1913, ce 
chef-d’oeuvre architectu­
ral est toujours moderne 
en 1963, tant il avait 
d’avance sur son époque, 
et tant il est vrai que le 
beau ne vieillit pas.

L'ensemble culturel de 
l'avenue Montaigne ( grand 
théâtre, comédie et gale­
rie d’art, celle-ci trans­
formée par la suite en une 
troisième salle de specta­
cle sous le nom de Studio 
des Champs-Elysées) doit 
son existence à un hom­
me d'affaires doublé d’un 
homme de goût, Gabriel 
Astruc, qui s’était révélé 
au “Tout-Paris” en orga­
nisant les premières sai­
sons des Ballets Russes au 
Châtelet et à POpéra. 
“Astruc le magnifique” 
comptait édifier son théâ­
tre près du Rond-Point 
des Champs-Elysées; mais 
il ne put obtenir de la 
ville de Paris le terrain 
nécessaire et dut se con­
tenter des abords de la 
place de l’Alma. Les dif­
ficultés ne se bornèrent 
pas à ce déplacement 
géographique : les plans 
de l’édifice, dont Gabriel 
Thomas assurait la coor­
dination, donnèrent lieu 
â tant de discussions que 
le principal architecte,

Van de Velde, fini! par 
démissionner. Les frères 
Auguste et Gustave Per­
ret, pionniers du béton 
armé, imposèrent 1 e u r 
conception en élroite co­
opération avec le sculp­
teur Antoine Bourdelle.

Celui-ci exécuta n o n 
seulement les huit bas- 
reliefs de la façade, mais 
les fresques de l’atrium, 
tandis que Maurice Denis 
décorait le plafond dé la 
salle, Henri Lebasque le 
“salon des dames”, Jac­
queline Marval le foyer 
des artistes et Vuillard le 
f o y e r de la Comédie. 
C’était assez pour que le 
théâtre fût classé monu­
ment historique a v a n t 
même d’avoir atteint son 
demi-siècle (1957). Mais il 
aurait de toute façon jus­
tifié ce titre par la placé 
qu'il a tenue — et tient 
encore — dans la vie 
artistique non seulement 
parisienne, mais mon­
diale.
Nouvelle
"Bataille d'Hernani"

Le grand théâtre fut 
inauguré le 2 avril 1913 
par un concert dont l’af­
fiche laisse rêveur. Cinq 
evniDositeurs se succédè­
rent au pupitre, dirigeant 
leurs propres oeuvres : 
Camille Saint-Saëns, Vin­
cent d’Indy, Claude De­
bussy, Paul Dukas et Ga­
briel Fauré. D e u x dé­
défunts. Lalo et Chabrier, 
eurent pour interprète le 
jeune chef d'orchestre 
D.-E. Ingnelbrecht. iCe 
même chef, unique sur­
vivant de la glorieuse pha­
lange, a repris la baguet­
te le 1er avril 1963 pour 
le concert d’ouverture du 
festival du Cinquante­
naire.)

Ayant ainsi affirmé sa 
vocation musicale, le 
Théâtre des Champs-Ely­
sées entre dès le mois 
suivant dans l’histoire de 
l’opéra et du ballet. 11 vit, 
le 10 mai 1913, la créa­
tion en France de Péné­
lope, le drame lyrique de 
Gabriel Fauré que de­
vaient reprendre ultérieu­
rement l’Opéra-Comique 
et l’Opéra. Le 29 du mê­
me mois, les Ballets Rus­
ses de Diaghilev y présen­
tèrent le Sacre du Prin­
temps de Stravinsky.

De nombreux témoins, 
dont Jean Cocteau, o n t 
raconté cette folle soirée, 
véritable “bataille d’Her- 
nani” où l'on vit les per­
sonnes les plus distin­
guées se battre comme 
des chiffonniers ou échan- 
fer de fort malsonriantes 
injures, dans un vacar­
me tel que les danseurs 
n’entendaient plus l'or­
chestre. D e u x semaines 
plus tôt. les Ballets Rus­
ses avaient créé sans 
scandale, mais sans grand 
succès, un autre ballet 
réglé par Nijinsky. C’était 
Jeux, la première parti­
tion chorégraphique de 
Claude Debussy, sur le 
thème alors très neuf 
d'une partie de tennis.

Toujours en 1913. Ga­
briel Astruc remonta le 
Benvenuto Cellini de Ber­
lioz, présenta Chaliapine 
dans Boris Godouncv et la 
Khovantchina, Maria Bar­
rientos dans le Barbier de 
Séville et Lucia di Lam- 
mermoor, Trouhanova 
dans la Péri, Anna Pavlo­
va dans le Cygne et Loïe 
Fuller dans les Nuages. Il 
organisa aussi un sensa­
tionnel “Cycle Beetho­

ven” sous la direction de 
Felix Weingartner. Ce 
magnifique bilan artisti­
que de la première saison 
se traduisit, comme il arri­
ve troj) souvent, par un 
désastreux bilan finan­
cier. Astruc, ruiné, dut 
abandonner au bout de 
sept mois la gestion de 
son théâtre. Mais il avait 
ouvert la voie dans la tri­
ple direction du concert, 
de l'opéra et du ballet.

La liste des orchestres, 
chefs d'orchestre et vir­
tuoses affichés au Théâ­
tre des Champs-Elysées 
depuis 1913 a de quoi don­
ner le vertige. Rappelons 
seulement que cette salle, 
magnifique auditorium de 
deux mille places, a été 
celle des Concerts Stra- 
ram, Pasdeloup et Wie­
ner. ainsi que de l’Orches­
tre Symphonique de Paris, 
avant d’accueillir les con­
certs hebdomadaires de 
la Société des Concerts 
du Conservatoire et de 
l’Orchestre National de la 
R.T.F. Quant aux vedet­
tes de la musique, on 
peut dire que ioutes les 
célébrités du siècle s’y 
sont fait entendre au 
moins une fois.
L'Opéra de Paris 
lui-même ...

Des troupes d'opéra ve­
nues du monde entier ont 
pareillement profité de la 
vaste scène de l’avenue 
Montaigne : Turin, Bay­
reuth. Vienne, Francfort, 
Stuttgart, Berlin, Belgra­
de. Cologne, le Covent 
Garden de Londres, la 
Monnaie de Bruxelles, le 
San Carlo de Naples, sans 
parler de plusieurs com­
pagnies de province et de 
l'Opéra de Paris lui-même,

qui s’v installa pour quel­
ques semaines en 1936 
pendant les travaux de ré­
fection du Palais Garnier.

Il faut bien être plus 
précis en ce qui concerne 
le ballet car, dans ce do­
maine. le Théâtre des 
Champs-Elysées a joué un 
rôle particulièrement ac­
tif et important. C’est sous 
la direction de Jacques 
Ilébertot que se produisi­
rent. de 1920 à 1924. les 
Ballets Suédois de Rolf 
de Maré Aussi éclectiques 
que les Ballets Russes, ils 
montèrent entre autres 
les Mariés de la Tour 
Eiffel, spectacle de Jean 
Cocteau, dont la musique 
avait été fournie par le 
"groupe des Six” au com­
plet, l'Homme et son dé­
sir de Paul Claudel et Da­
rius Milhaud, la .Création 
du monde de Biaise Cen­
drars, Darius Milhaud et 
Fernand Léger, Relâche 
d’Erik Satie, dont l'inter­
mède cinématographique 
était signé du jeune René 
Clair. Cependant, les Bal­
lets Russes de Diaghilev 
donnent encore deux sai­
sons aux Champs-Elysées 
avant de disparaître. On 
applaudit aussi Isadora 
Duncan, Cio tilde et 
Alexandre Sakharoff. Ar­
gentina, puis les “Ballets 
Russes de Monte-Carlo” 
qui voient débuter Tama­
ra Toumanova pour la 
danse, Jean Français pour 
la musique, Christian Bé- 
rard pour la décoration. 
Puis viennent les “Ballets 
Jooss”, qui révèlent la fa­
meuse Table verte et le 
Sadler's Wells Ballet pour 
sa première saison pari­
sienne. Peu après la libé­
ration, Janine Charrat et 
Roland Petit animent les

‘’Ballets des Champs- 
Elysées” qui feront du 
théâtre l'un dès princi­
paux foyers chorégraphi­
ques du monde entre 1945 
et 1950. A partir de celte 
date, les spectacles de bal­
let du Théâtre des 
Champs-Elysées sont pré­
sents à toutes les mémoi­
res : Ballets du marquis 
de Cue vas, dont le chant 
du cygne la Belle au 
bois dormant — tiendra 
l'affiche six mois. Ballets 
de la Tour Eiffel, ballets 
de Janine Charrat et de 
Maurice Bèjart, New York 
City Ballet. Ballets de Pa­
ris de Roland Petit et 
nombre de compagnies 
étrangères (Escudero, An­
tonio, Rosario, Luisillo, 
etc.. i hongroises, grec­
ques, philippines et au­
tres.

De Joséphine Baker h 
Laurenc Olivier

C'est aussi au Théâtre 
des Champs-Elysées que 
débuta en 1925, dans la 
"Revue Nègre”, Joséphi­
ne Baker vêtue d'une 
ceinture de bananes. Et 
puisque nous venons de 
mentionner un spectacle 
qui ne relève pas exclusi­
vement de la musique, de 
l’opéra ou du ballet, rap­
pelons que, sur cette mê­
me scène, Laurence Oli­
vier a joue le Roi Lear en 
1946. Jean Vilar Richard 
Il en 1948, Gérard Phili- 
le le Prince de Hombourg 
et le Cid en 1952. Plus ré­
cemment encore, Roger 
Planehon et son “Théâtre 
de la Cité” de Villeurban­
ne s’y sont installés pour 
trois mois.

Maurice Tassart
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n'a été aussi fidèlement 
transcrit à l’écran!

9 £'

EMMANUELE RIVA
PHILIPPE NOIRET

film dm GEORGES FRANJU

le roman

FRANÇOIS
MAUKAC
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120* «NTURY-FOXPUISSANT! HUMAIN! ÉMOUVANT!
Jamais un chef-d'oeuvre

JÊÊ£Êk n'a été aussi fidèlement
/c-ÿ- 'h'^h . . „

A transcrit a l écran!

a l'honneur d'annoncer la présentation du film 

que le monde entier attendait
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•JULIUS CASSAT«ARA ANTONY'preterèe da 
lue la Mai'me 
de chansons ! 
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PAMELA BROWN / GEORGE COLE / HUME CRONYN / KENNETH HAIGH / RODDY McDOWALL
SCREENPLAY 3

PANA

NOUS VOUS RECOMMANDONS D'ACHETER VOTRE BILLET DES MAINTENANT. PREMIERE A MONTREAL LE 26 JUIN PLACES RESERVEES SEULEMENT.
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AMANT DE CINQ JOURS L

Le Dili» v* |»6qu* dc% valeurs de 
l'amour conjugal et mater n*i avec 
inia devin voiture et «ontlenlA
proscrire

CHACUN SON ALIBI L ton
rend: .i vrai in | noffen*
«ifs. pour ldi public d'adulte*. de* 
procède*! rt de» attitudes répré- 
hen>ihîeH Adulte*

COMME 01E U M'A FAITE f évo­
lution du iimuim . ,p i entrai »« 
lait !an» un mm.. positjf Le, «t-

•e«nbl<‘ aux adulte-* Adulte*.
CRITIC'S CHOICE J '»»• i-eptatibn 

du remariaxe âpre* dfaqifçe motive

ri t- serve* Adulte*, des réserve*
CROOKS ANONYMOUS Quelque» 

Irène» as*ex ovée* font réserver 
tr film aux adulte* Adultes.

DEUX GAMINS. LES S'il con­
tient quelque* acte* de violence, ce 
film met surtout en valeur l'amitié 
fidèle de deux jeune* enfants. 
Tou»

DIVORCB — ITALIAN STYLE î
I.e ton de comédie atténué ia por­
tée de cette production ou l'In­
dissolubilité du mariage et ses dé­
fenseur* aont assez malmené* et où 
certain» élément* reheiru* «ont ca­
ricature» Adulte», de* réterve*

DRUMS OF AFRICA : cote provi­
soire Adulte* «t adolescent»

FAIT LADY, THE : Un d
Ko' rt des' aéène» océea 

font réserver l'ensemble aux adul­
te*. Adultes.

FILLE DE LA RIZIERE. LA: Le
film ne manque pa* «l'élément* po»i- 
tif* I.e «U Jet lul-rnéine ainsi que 
certaine* •* énr* passionnelle* le

ad . te* Adultes.
FIREFLY. THE : . - «

dr «éduction de l'héroïne sont attr- 
nuér* par la xenre Adultes et 
adolescent*.

FELLOW THE BOYS: Une atmos­

phère de moeurs libre*, de* situa 
tton* et un dialogue equivoque moti­
vent de» réserves Adulte», de* ré­
serves

FORTY POUNDS OR TROUBLE -
Le fiIm révèle une conception lésera 
du mariage *ituèe cependant dan* 
l'atmosphere d'une coinedie. Adul­
tes

Fury of the Pagan* : Le /Urn met 
en valeur la fidélité conjugale. La 
vengeance qui anime le héros et 
quelques «cène* osée* le font reser­
ver aux adulte* Adulte*.

GRANDE PAGAILLE. LA: Tout en 
constituant une condamnation de U

"Ca pourrait 
être l'histoire la 
plus effroyable 
que j'aie 
réalisée

guerre et du Tacltme. ce {'ilm. pro­
fondément humain, met en relief 
une belle camaraderie Quelque* 
scene* asvez libre.» le font réserver 
aux adultes. Adultes.

HOW THE WEST WAS WON: Ce 
film lend hommage au covrage et é 
1.1 persévérance de» pionniers de 
l'Ouest américain, «ans cacher les 
détaillantes de certain* d'entre eux. 
Adulte* et adolescent*.

JEUNESSE DELINQUANTE: La 
peinture réaliste et insistante de* 
exeé* de Jeunes adonné* à la droiiue 
est beaucoup plus mise en relief 
que le travail, fort peu convaincant

d'ailleurs de la police. Aéhxltes. de» 
réserves.

LAWRENCE OP ARABIA: Le ca­
ractère biographique du film atté­
nue la portée de quelque» actes de 
cruauté de la part du héros, qui par 
ailleurs fait preuve de belle qualités 
humaines. Adultes et adolescents.

LIAISONS AMOUREUSES. LES:
Cette apologie désinvolte du liberti­
nage sape à sa base même la fidélité

conjugale en prAnant une solution 
immorale, le menage 4 trois.

A proscrire.
LOVE AND THS FRENCHWO­

MAN : Certains des sketches ont 
une valeur positive malgré leur ap­
parente légèreté* D'autre*, par con­
tre. aont d'un amoralisme désinvolte 
ou contiennent de «scène» sugges­
tive*. Adultes, des réserves.

SUITE EN PAGE 20

SES CHANSONS VOUS RESTERONT sur les lèvres

SEMAINE PROCHAINE 
JEANETTE MacDONALD 

dan» "MAYTIME"

\ «o»iBtr.

( tlONASD Æ
( »*r#dw<»»•»• *'

ALLAN WARRIH
WILLIAMJONES

OIlltRTnu Y
bOUOUJ DUMB» : IL 1

_ _ ROD TAYLOR-JESSICA TANDY
SUZANNE PLESHETTE «Æ^TIPPI'HEDREH

3b semaineLOEWS
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ALAIN PONTAUT

"LES
LIAISONS
AMOUREUSES"

‘ Si l'on veut bien admettre, écri­
vait Pierre Kast, que le genre litté­
raire nommé roman est loin d’être ar­
rivé, à l’instar de la tragédie racinienne, 
nu sommet de la course de son évolu­
tion, il faudra ainsi reconnaître que le 
cinéma est encore dans ses enfances.”

Mais, soucieuses d’exprimer en ter­
mes lucides, stendhaliens, la fragilité 
des passions, les aspects caractéristi­
ques d’un art d’aimer contemporain, 
ces "Liaisons amoureuses” n’évoquent 
guère des "enfances”, mais bien plutôt 
une sorte de vieillissement prématuré, 
une angoissante difficulté à vivre puis­
que tout a été vécu, de fréquentes ré­
férences aux bons auteurs puisque tout 
a été dit par les autres, en même temps 
que, dans une forme agréable, très éla­
borée, le charme mélancolique des 
coeurs las et des mortes saisons.

Une admirable architecture inache­
vée du XVIlIe siècle, les belles images 
de Sacha Vierny, la musique, toujours 
heureuse, de Georges Delerue, des per­
sonnages actuels, de bons comédiens ... 
On peut se demander comment cet en­
semble ne parvient pas tout à fait à 
faire un film, sinon édifiant, du moins 
esthétiquement réussi.

C’est, je crois bien, qu’il manque à 
cet intimisme complaisant, mais sen­
sible et grave, quelque chose qui ras­
semble et transcende, qui abandonne 
la minutie, le pas à pas psychologique 
pour apporter le témoignage de l'oeuvre 
d’art. C'est que ce film intelligent, et 
souvent même avec chaleur, n’est

SEVEN
CAPITAL
SINS"

L’idée de réunir en une petite 
fresque à sept volets les péchés qui 
sont la source de tous les autres 
donnait aux jeunes réalisateurs fran­
çais l’occasion d’une compétition et au 
spectateur celle d’un panorama. En 
fait, on y rencontre quelques idées, on 
s’y amuse et on s’y scandalise un peu 
(effet souhaité). On n’en sort pas avec 
l’impression d’une pèche miraculeuse

Généreuse et bouffonne, la “Colère” 
de Ionesco et Sylvain Dhomme hésite 
entre un gros réalisme truculent et des 
visions d'Apocalypse. “L’envie” de 
Claude Mauriac, réalisée par Edouard 
Molinaro, fait souhaiter qu’elle ait eu 
plus de place — c’est donc un défaut — 
pour exprimer les noirs sentiments 
inspirés à une soubrette par la star 
qu’elle doit servir. Dany Saval y con­
firme ses dons acidulés.

Philippe de Broca traite allègrement 
un thème de Daniel Boulanger consacré 
à des paysans gloutons, assez comiques 
dans l’énorme. Georges Wilson, à force 
d’élargissement, devient un peu faux, 
trop lyrique ou épique, jusque dans sa 
voix et dans sa diction épurée. Un 
paysan bien contestable, un paysan de 
cinéma. Et l’on est en effet au cinéma. 
Sans doute. 11 semble bien, et quelle 
que soit la volonté de caricature, qu’on 
y ait vu des farces paysannes plus 
réussies.

Les sketches de Chabrol et de Vadim 
semblent les meilleurs pour l’idée. Mais

Film fronçais.
Réalisation de Pierre Kast.
Scénario de Pierre Kast et Alain Aptekmon. 
Images de Sacha Vierny.

Interprètes i
Daniel Gélin (Jacques)
Françoise Arnoul (Geneviève.’
Françoise Prévost (Françoise)
Pierre Vaneck (SylvainJ

qu'un essai filmé (comme “Le bel âge"), 
la tentation de faire paraître en des 
images modernes les raisons qui furent 
celles de Rousseau et de Sade, de Mari­
vaux et de Stendhal, ou de Mozart 
doux. Mais ces personnages, s’ils ne sont 
(ironiquement), ou de l'architecte Le- 
pas superficiels, ont fréquemment une 
façon bien irritante de nous administrer 
par bribes et citations tout l'éventail de 
leur culture : “Je vois, l’apologie de l'in­
communicable ...” ou “Les carnets de 
blanchisserie du jeune Henri Beyle qui 
détiendraient le secret du génie de 
Stendhal, moi, vous savez...” Geste 
sceptique de la main, ou fin sourire de 
celui à qui on n'en conte pas...

Cette encyclopédie devient alors 
fastidieuse, paralysant d'ailleurs aussi 
bien la vérité du personnage que le jeu 
du comédien. Mais il faut dire que le 
trio composé de Daniel Gélin, Françoise 
Prévost et Pierre Vaneek, surmonte re­
marquablement ces quelques moments 
arides.

Pierre Kast, qui reste pour nous 
l’auteur de quelques très beaux courts 
métrages, a finalement raison de parler 
d'“enfances”. Refaire “De l’amour”, re­
faire un traité de Stendhal, ce n’est pas 
simple. Son film témoigne intelligem­
ment d'une incapacité délicate et mul­
tiple. Et on lui a de plus (pourquoi ?) 
joué le mauvais tour de le priver de ce 
qu'il avait probablement de meilleur, 
son titre : "la morte saison des amours".

(Comédie Canadienne)

Film français, comprenant s ' la Jalousie", 
de Roger Vadim, avec Marina Vlady et 
J.‘P. Aumonf, La gourmandise", de P. de Eroca, 
avec Georges Wilson, ' La luxure", de Jacques 
Demy, avec L. lerzieife et J.-J. Trintignont, 

L'envie", de Molinaro, avec Dany Saval,
"La paresse", de J.L. Godard, avec F. Constantine, 
‘ La colère" de S. Dhomme, avec Marie-José Nat 
et l'avarice" de Claude Chabrol, avec J. Charrier 
et Claude Rich. Musique de Michel Legrand, 
Sacha Dislel et Pierre Jansen.

la séquence, chez Vadim, des manne­
quins simulant au sol les gestes des 
amants, et des tètes qui tombent, est 
d’une banalité “artiste” qui déconcerte. 
Chabrol est à son aise dans une “Ava­
rice” impertinente où les comédiens, 
surtout Claude Rich, sont remarquables 
de naturel.

Les sketches les meilleurs dans la 
forme sont sans doute — ce n’est pas 
une surprise — ceux de Demy et de 
Jean-Luc Godard. De presque rien, un 
Constantine trop paresseux pour lacer 
son soulier, pour couper les pages de 
son livre, pour répondre aux invitations 
directes d’une jeune comédienne à la 
recherche d’un rôle, Godard fait une 
petite suite sans apprêt, pleine et pres­
que muette sur laquelle on peut faire 
toutes les réserves, mais qui traduit un 
réalisateur parfaitement sûr de ses 
moyens.

Jacques Demy. enfin, dit en belles 
images blanches, en un dialogue d’un 
étonnant naturel, les obsessions luxu­
rieuses d’un Laurent Terzieff refaisant 
les beautés de la rue à travers les délires 
de Bosch et de son “Jardin des délices”. 
C’est aussi une résurrection savoureuse 
des questions et du monde des enfants, 
dont l’innocence avide trouve ici un 
écho humoristique et charmant.

Quelques moments très réussis dans 
un panorama inégal et un peu provo­
cant, assez révélateur.

(Cinéma Place Ville-Marie)

. i
■'y -

DANIEL GELIN-JACQUES est, dans "Les liaisons amoureuses" de Pierre 
Kast, le porte-parole d'une certaine forme d'intelligence moderne, mélanco­
lique, aiguë et à bout de course. (Comédie Canadienne).

y

.
UN GROUPE de polytechniciens facétieux, Jean-Claude Brialy et Jacques 
Charrier, une idée de Félicien Marceau : c'est le sketch de "L'avarice" des "7 
Capital Sins" réalisé par Claude Chabrol. (Cinéma Place Ville-Marie).
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BRIGITTE BARDOT et Henri Vidal dans une scène du film de Michel Bois- 
rond, "Voulez-vous danser avec moi ?", présenté en exclusivité aux cinémas 
Français, Rivoli, Granada et Papineau.

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 11 MAI 1963,17



JUDO d. BOURGUIGNON

LES DIMANCHES DE 
VILLE D'AVRAY"

GAGNANT
DU PRIX D'ACADEMIE

Un soufflé français • •
. . . un peu risquémem&JIU-JITSU - KARATE

APPRENEZ A VOUS OEFENORf 
Obtenez un d\pîôrn*

>rf. t‘j vendtedi. I Oh e m i I OH ■

f I T
H«I YlkU MMJIMètlfêur (Un 

étranger </• 

l'annit /AUSSI JUDO FEMININ 
ECOLE CANADIENNE DE JUDO 

DU QUEBEC
ut S1 Hwb«»t - t.i 271 7067

D aloyoe er, fran^a:i 
•oui titre» angta » I

Plec»*. réservée* . 
Metinee»
, *am «t dim.
i 7 h

KN SOI?El A

HARDY KRUGER • ami COUfiCO.
Commandas 

téléphonique» 
acceptée*

Guichet ouvert 
da 11 am.

SNOWDON
Tél. 492 7160

5223 BOUl. DECARII à 10 p.m.

DÉ£ CîfOSSY MîDfGRD GAGNANT DU PRIX DE L'ACADEMIE ! LE MEILLEUR FILM DE L’ANNEE

REMPORTE 
PRIX DE 

L'ACADEMIE
(CJuidytn,

JOStfM C.LEVtNI

Un aspect 

nouveau de sept 

péchés anciens . ,

qui ne sont pas 

nécessairement
IA»1SI \( I OrAMBpi

s HI! ( 7
Capital

Sms
français6 i«udi 52.50. Von.

THEATRE SEVILLE
S o, 5te-C»therme, Montréal — WE. 2-113Y t vedette (par ordre alphabétique’

JEAN-PIERRE AUA'ONT - CLAUDE BRASSEUR - JEAN CLAUDE BRIALY - JEAN-PIERRE CASSEL 
JACQUES CHARRIER - EDDIE CONSTANTINE - JEAN DESAlLLY - SAV.I FREY • MICHELE GIRAOON

BILLETS EN VENTE AUX SUCCURSALES DE MORGAN A SNOWDON, 
AUX CENTRE5 D ACHATS BOULEVARD. ROCKLAND ET DORVAL I

15e SEMAINE! Gagnant du trophée 
de l'Académie pour 
"Scénario original"

Mastroianni

ItaJianStylea Divorce
HORAIRE i 13 30 - 2.35 

4.40 — 6 45 - B 50

AUJOURD'HUI - AUX CINES UNITED

AHUHTSSG !omm.

DES AVENTURES PALPITANTES PAR LES
Eis!mar.C0L0fl SEPT MERS DU GLOBE !' - AÔUV. d®?

F■ TTCWCOM fi ,♦. %*/ 7

XMitjouit muJ_
| DEUXIEME FILM I

s l "TARZAN LE MAGNIFIQUE

CinemaScow
A L'AFFICHE

■’K «a7

> EBMIiNÜ | RLESWlàPÜROOMIPQOESTA 1 ichnicolor PO. <3-7372
Cordon Scott Batta St-Johi

MTONY DAWSON - BASt DGiAM
pfKSE-imjsîîïïn

Auj i ' Papa * Dr fe Condition" «t "Th» Hook'

LUCERNE CT?. 7-3700 AJ

aaJjC LOVE IS A MANY SPLENOORED THINGS",
iCralk. C"“*m«Siop^ *t couleur», William Holden.

"FROM THE TERRACE", CinemaScopa et couleur», Paul 
i» Woodward. Dernié»» repreier.tation compléta à 7.30 p.m.

STRAND •ptenei g
l'Mrique

jurt de U iungte 1
la terreur frappeUN. 6-2774

QDR/ "CARRY ON CRUISING", en couleur». Kenneth Connor, 
v Sidney Jam»». ‘ USA", CînemaScop» et couleur», Stephen
Boyd. Do*ore» Hart. Dernière repréientation complète è 8 hre» p.m. BRüMf &COLOR Stationnement pour le» client» du cinéma York à compter de A h p m. au 

Garage Mention» Frai» de lervice 2Sc Au Van Home, parc de stationnement CR. 1-4400

ROSEMOUNI Color

RA. 1-8930

SPECTACLE SPECIAL DU MATIN
SAM. IS LUN. 20 a 10.30 A.M
MATS SAM Bt LUN. O 2 30
MAR MER et VEN. a 3 15
JEU. 12 30 C 3 30 - SOIREE o 8.00

LE FILM LE PLUS 
OSÉ QUE B.B.Ï 
AIT TOURNÉ...;

FRANÇAIS-GRANADA AibCftoSORDI Scr9«REGSIAN1

COMMANDES POSTALES PROMPTEMENT REMPLIES COMPANY et ajouttl 25c par commande pour frai* de
po»tr Veuille» fournir enveloppe affranchie A votre adresse Adressez le* commande* à CANADIAN ARENA COMPANY, 2313
«uett, Sfe-Cafherine. Montréal

NE TARDEZ PAS - COMMANDEZ PAR LA POSTE MAINTENANT!
nasim

EN VENTE le 18 MAI
ADMISSION OttNfcRALJI 

ENFANT»

EN VENTE le 6 MAI
R^sofvcs *2.00 *2.50
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CANADIEN
Le sceau de garantie-des plus beaux

Dame
Margot Fonteyn: 
aussi jeune 
qu'il y a 16 ans

^*ELA se passait le 17 
avril, au Metropolitan 
Opera House. Sur la scè­
ne, Dame Margot Fonteyn 
démontrait avec une 
aisance divine que le titre 
de prima ballerina du 
Royal Ballet de Londres 
(l’ancien Sadlers Wells’) 
lui revenait toujours au­
tant qu'à l'époque déjà 
lointaine où elle se produi­
sait pour la première fois 
à New York. Elle dansa 
avec grâce, assurance, fi­
nesse, maîtrise, mysticis­
me, perfection, tout com­
me il y a 16 ans.

Son sourire dans l’Acte 
1 de “La Belle Endormie”, 
qui est pour ainsi dire la 
marque de commerce des 
premières du Royal Bal­
let, son sourire, dis-je, 
alors que princesse de 16 
ans, elle attend avec joie 
la célébration de son an­
niversaire de naissance, et 
avec elle, le Prince Char­
mant. transporta l’auditoi­
re dans un délire extati­
que. Aucune ballerine au 
monde ne pouvait mouler 
ainsi ses lèvres. Seule la 
fragile Dame Margot sa­
vait sourire de la sorte. 
Sourire appartenant en 
propre à la reine de la 
troupe anglaise.

Consciente de ce privi­
lège, Dame Margot ne res­
serra pas les lèvres un 
seul instant au cours du 
difficile Rose Adagio qui 
suit immédiatement l’en­
trée en scène de la Prin­
cesse. Les quatre préten­
dants qu’elle salue l'un 
après l'autre en tournant 
constamment sur pointe 
devaient avoir l’impres­
sion qu’Aurore était heu­
reuse. Et le public, que 
tournoyer sur le bout 
d'un orteil, est aussi facile 
que de respirer.

Composé entre autres 
d’importantes personnali­
tés des Nations unies, 
dont le Secrétaire Géné­
ral U Thant et l’ambassa­
deur américain Adlai Ste­
venson, le chic auditoire 
ne se résolut pas toutefois 
à voir là un phénomène 
banal. Il fondit en longs 
applaudissements.

Et il en fut ainsi au mo­
ment où. se piquant avec 
une aiguille empoisonnée, 
l’héroïne sombre dans un 
sommeil qui va durer cent 
ans, à cet autre où le 
Prince campé avec force 
et tendresse par David 
Blair, lui apparait, à cet 
autre enfin où elle danse 
en solo l’un des plus 
beaux morceaux du ballet.

Que l’orchestre dirigé 
par John Lanchberv, ne 
respectât pas tout à fait 
le rythme de la musique 
de Tchaikovsky, person­
ne ne le remarqua. Que le 
spectacle qui comptait ou­
tre Dame Margot et David 
Blair, plusieurs excellen­
tes ballerines, ne fût pas 
réellement enlevé, on ne 
le vit point. Qu'une cer-

courir le tout New York. 
Son partenaire dans “Gi­
sèle” piquait cette fois la 
curiosité du public.

Rudolf Nureyev, le dan­
seur russe qui s’est échap­
pé du Ballet Kirov de Le­
ningrad lors du passage 
à Londres de la célèbre 
troupe, se manifestait en 
effet pour la première fois 
à New York.

— “Quand je danse 
avec lui, dit Dame Mar­
got, je ne vois pas un hom­
me que je connais et à qui 
je parle tous les jours. Je 
vois le ballet”.

La prima ballerina du 
Royal Ballet fut à la suite 
de cet aveu une Gisèle si 
parfaite qu’on souhaite­
rait à toutes les ballerines 
du monde un partenaire 
qui les inspire autant. Da­
me Margot fut aérienne, 
désincarnée, éthérée. Les 
multiples jeux de physio­
nomie de l’acteur Nure­
yev, qui en a certes en­
core à apprendre sur l’é­
conomie des moyens en 
art dramatique, ne sem­
blaient pas la distraire. 
N’existait pour elle que le 
danseur Nureyev, dont le 
public a justement ap­
plaudi l’admirable tech­
nique. l’étonnante agilité, 
l'ineffable grâce.

O
Pour important que fût 

le retour du Royal Ballet 
à New York, il ne mono-

Margot Fonteyn

taine placidité caractéri­
sât cette soirée par ail­
leurs plaisante ne gêna 
pas les messieurs impor­
tants de l’ONU qu’accom­
pagnaient des épouses à 
coiffure excentrique et à 
bijoux dispendieux.

Seul retint leur atten­
tion le sourire de Dame 
Margot, — et la présence 
de son mari Roberto 
Arias, ancien ambassa­
deur de Panama à la 
Court St. James, relâché 
spécialement de prison 
pour assister à la premiè­
re newyorkaise du Royal 
Ballet. Son incarcération 
à Panama, expliqua sa 
souriante épouse à la pres­
se, bien qu’elle fût liée à 
une importante saisie de 
whisky de contrebande, 
est purement politique.

9
Une semaine plus tard, 

le 25 avril (arrivé au Met 
le 17 avril, le Royal Ballet 
doit y rester jusqu’au 15 
mai, date où il entrepren­
dra, à l’image du Metro­
politan Opera, une tour­
née des grandes villes 
américaines), Dame Mar­
got faisait de nouveau

dire, la musique de Hin­
demith. Hélas, cette com­
position à la technique sa­
vante ne comporte pas 
une seule ligne de mélo­
die. Tout y est compliqué, 
truqué, ennuyeux C’est 
comme si l’inspiration 
avait pour de bon cédé la 
place a l’académisme chez 
le compositeur.

Que nous sert-il dès lors 
de nous rappeler après le 
critique newyorkais Win- 
trop Sargeant que “par­
mi les vétérans de la révo­
lution musicale qui eut 
lieu pendant l’entre-deux- 
guerres, nul n’est plus 
respecté que Paul Hinde­
mith ? Qu'il est incontes­

tablement passé maître 
dans toutes les techni­
ques de la composition ? 
Qu’artiste sérieux, il est le 
chef de file d’innombra­
bles autres artistes sé­
rieux ? Qu’il a beaucoup 
écrit et que certaines de 
ses oeuvres, tel l'opéra 
“Malhis der Maler”, sont 
à l’égal des meilleures 
créations des artistes de 
sa génération ? Que ni 
dadaïste de la musique, ni 
prestidigitateur, il respec­
te la musique du passé et 
considère la sienne issue 
d’elle ?” Puisque cette 
fois, M. Hindemith n’a pas 
apporté à son auditoire 
“la parcelle de joie qu’il

sait parfois lui accor­
der ?”

Oui... mais outre 
qu'elles replacent le com­
positeur dans un juste 
éclairage, ces considéra­
tions rappellent à l’exi­
geant profane combien 
est difficile l'acte d'écri­
re, qu’il s'agisse de la mu­
sique, de la poésie, du ro­
man, du cinéma ou du 
théâtre. Shelah Delaney, 
dont “Taste of Honey” a 
connu le succès que l’on 
sait, vient d’en faire la 
cruelle expérience avec 
la sortie de sa deuxième 
pièce. “The Lion in 
Love". Nous y revien­
drons.

polisa pas cependant l'in­
térêt. Les musicomanes 
furent autrement fascinés 
par la première des “Sept 
Répons des Ténèbres”, 
de Francis Poulenc, cha­
leureusement accueillie 
par la critique, et celle de 
“When Lilacs Last in the 
Dooryard Bloom’d : A Re­
quiem For Those We 
Love”, de Paul Hinde­
mith.

N’ayant pas entendu 
les “Sept Répons”, je 
m’arrêterai à la composi­
tion de Paul Hindemith 
qui dirigeait lui-même 
l’orchestre assisté du 
choeur de la Schola Can- 
torum au Philharmonie 
Hall, à Lincoln Center.

Cette oeuvre au long ti­
tre, nous apprend le pro­
gramme, n'est rien d’au­
tre que la mise en musi­
que du très beau poème 
de l’Américain Walt Whit­
man sur la mort d’Abra- 
ham Lincoln. Et beau, le 
poème l’est en effet. Tout 
comme la voix des distin­
gués solistes Louise Par­
ker et George London. 
Tout comme le merveil­
leux unisson du choeur. 
Tout comme, voudrait-on
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MIRACLB DIS LOUPS. LE: Le
urage du héros fait triompher la 
us* de 1* Justine contre la félonie, 
i dépit de quelque* détails léger* 

do quelque* scène* impression»

MOI 7 : Lu dépit du ton do corné* 
die. l’atmosphère sensuelle e; éro­
tique de ce film oblige g 1« décon­
seiller. A déconseiller.

WHISKY A COCO i Pour peu 
qu’on ait le sens do l'humour, on 
verra dans ce film un divertisse­
ment de bon alol plutôt qu'une 
apologie- de* boissons alcooliques. 
Adultes et adolescents.

WRONG ARM OF THE LAW, 
THE : Dans un ensemble diver­
tissant. une scène d’alcôve assez 
suggestive motive des réserves. 
Adultes, des réserves.

SOIREE DANSANTE
SAMEDI ET 

DIMANCHE SOIR
k 8 h. 30

CENTRE CULTUREL D'OUTREMONT
1357, ave Van H<

EH C0ULEU5

2 7040

"FLAMING STAR”
Couleur

Elvis Presley — Barbara Eden

'I LIKE MONEY
X'l/JJMUWLCouleur

UN CHEF-D'OEUVRE 
i-=r" DU CINtM A
^soviEiique

P*iX SPÉCIAL DU ;i'*Yv 
A J FESTIVAL DE VIN 151

Peter Sellers Nadia Gray MUSIQUE CONTINENTALE ET
PHANTOM Of THE OPERA' BOHEMIENNE CHAQUE SOIR

Couleur 
Herbert Lorn

Lunch d'hommes C* *>»■ 
d'affaires £.£3
EXCEPTE LB LUNDI 

Le dimanche est It lour de 
la famille —

Prix spéciaux pour enfants. 
Vin Tokaii importé 

directement de Hongrie.

EASTMANCOLO»
Cl*inflScoPF

m
£ |(]Iiil!»[î:ÀlDUIIDEt*lOT 

HT rUCUUl i-LUXOÏ
DWUi par Cni-Franet

SALLE RESNAIS

MHi* IL FAUT VOIR
Comédie de Phili Broca

3^41 WE LLI N&TÜN Pü.ô-2 09R

En grande exclusivité - Première fois à Montréal

Le Fougueux 
Aventurier ! I

sem
. L'AMANT DE 
! CINQ JOURS
JEAN-PIERRE CASSEl

\ JEAN SLEERG

enrsi

SALLE EISENSTEIN

DERNIERE CHANCE
13. SEMAINE 

I» film d'Antonioni

«KIWI »:?UC H'iffl# S# BBC 
jw s • sm m « aw m* s me

m hotte aux 4 cinés m-n» usasc-Cjjiu. U.1-4IT-T iii.ÿi-orwc, pub-sw, coaioettwi
(La Nui»)

SEMAINE

KIRK DOUGLAS LAURENCE OLIVIER JEAN SIMMONS
CHARLES LAUGHTON PETER USTINOV'JOHN GAVINle film le plus émouvant

du plus grand

TONY CURTISdei petits cha meurs, HORAIRES
lundi au samedi

inclusivement 
Matinée 1 h. 30, 

soirée 8 h. 30 
Ou*.,tu,, du gulch.t 

• 12 h. 30 .t 7 h. 
Oim.nch.:

r.prâs.nt.tion 
continuelle 

ADMISSION I
Mitini. $1.00 

Soi,4., ,t dim.nch. 

S1.2S

TECHNICOLOR

SPECTACLE DE ^HEURES

ST-CWHERINt st RNPIN6AU UA.4-I6ÔS 5T-DENIS tr CfcEMAZl£ Duer^aio

SENSATIONNEL

1UIN OUOH
KMItUFOMT
tUWKEIOMT'

I Restaurant

OltfROS
V/V.STATtOMNIMCNT GRATUIT -V- 
UI88 ■ELANOEW RA.7- l»t

' lei .mets l« plus raffiné, dci 
cuisines continentale et hongrois.
; / PEEMIS DE BOISSON.
2i'i «ve. Stanley ; - VI. 4-4i

Amhcr.t «t

Foie» LULLI

Mm
CINÉMA OtSSA|
35 a MILTON W. 
MTL.sVi2-6.tS3

VERDUN PALACE

;»Tr^

Française

•V-

mmm

Itiùimn

PREMIERE FOIS
EH FRANÇAIS I

COTES 
MORALES

vri ,. r,r -

5UITE DE LA PAGE 16
L Vfi IS A BALL I. léger* 

tree - laquelle ou trail* 
et le* manège* <:«• *e<lu«.-tiot: de H

fufne f«*nt réserver le film <• 
«fuite*. Adulte».
MARCO POLO IK S

Violence et tie tortul'* tunt ie»m

i;ï film de préférence aux adulte*.
Adultes.

MIRACLB

riantes, ce film peut être vu par tous 
Its publics, Tous.

NOTTE, LA j Cette oeuvre pro­
funda et complexe dépeint la soli­
tude morale d'êtres insatisfait*. 
Certaine* scènes sont d'un réalisme 
as-.** osé. Adultes, de» réserves

PAIX A CELUI QUI VIENT AU 
MONDE » Ce film développé le thè­
me do la solidarité humaine. Adul­
tes et adolescent*.

REINE DES PIRATES. LA» Com­

me il ** doit dans ce genre de 
film*, le* bons l’emponent *ur le* 
nichant». Adultes et adolescent*.

SEVEN CAPITAL SINS i cute pro­
visoire ; A proscrire.

SEVEN SEAS TO CALAIS: Cote 
pros isoire r Adultes.

SUNDAYS AND CYBELEt Dans 
le* limite* d’un cas pathologique et 
dans un contexte poétique, le filin 
présente une amitié pure aux pri­
ses avec l'incompréhension. La pré­
sentation indulgente d’une liaison 
motive des réserve*. Adultes, des 
réserves.

TENDRE EST LA NUITi Cette
peinture d’un ca* pathologique qui 
aboutit au divorce motive des ré­
serves Adultes, des réserves.

THERESE DESQUEYROUX: Cette

Un conflit entre 
l'amour et la vie

rÂ
~ ê MOHTCOMERr CLIFT 
ir V ELIZABETH TAYLOR 

’ Si JM MAnlE SAINT
"L’ARBRE ! VX u

viï" y&i

• ;’-7 SSECOMMEKCr
YUL BRYNNER, KAY KENDALL

TECHNICOLOR

tragédie résultant du manqua de 
contacts reel* entre deux époux 
donne matière U réflexion. Le pes­
simisme de l'oeuvre risque d'engen­
drer une certaine confusion de* 
valeurs Adultes, de* réserve*.

TO KILL A MOCKINGBIRD : Ce 
film exalte le sens de l'honnêteté 
et de l’intégrité chez un homme 
luttant pour la Justice et la dignité 
humaine. La raison du sujet, l'en­
semble convient de préférence aux 
adultes. Adultes.

TWO TICKETS TO PARIS » Ce
film, qui n’a d’autre prétention que 
de divertir, comporte quelques lé­
gèreté*. Adultes et edolescents.

VOULEZ-VOUS DANSER AVEC

plus célèbres et les plus dis­
cutés, "La Vingt-cinquièma 
heure", sera ordonné prêtre 
de Téglise orthodoxe.

Gheorghiu
devient
prêtre

L'écrivain roumain C. Vir­
gil Gheorghiu. auteur d'un 
des romans contemporains les

L'ordination lui sera con­
férée par Mgr Theofil Iones­
co, évêque des églises rou­
maines d'Occident, le 23 mai, 
jour de l'Ascension.

S2SZS32S3 CE SOIR : 8 h. 30 MHBBCTBBE
MAI MER 5AM „t DIM. SAM. .1 DIM. .

3 h 1 h. 4 h 45 ; -V'VST)

8 h 30 lout le» »oir*. dimanche comorii 
MeOo-Gold*» y«t a ma ■ r»

I présentent .

Debbi

Reynold*

John Wavft*

Carroll Bake

Gregory Peck

Rich

Wid

Spectaculaire 
Bxcitant 
et captivant 
au possible I

GUICHET 
OUVERT 

10 am, » J n

13DE]GC30Cj0'p

'TECHNICOLOR''

... et 
à toutes 

les mamans 
de

3 Belle Province" 
nnme d'ailleurs

JOYEUSE 
FETE DES 

MERES

ENFANTS, 
10 ANS. 

admit aux 
matinée» da 

MERC. 2 h 
SAM. et 

DIM. t h

COMMODORE :
COMM. DEMAIN - FE. 4-8560

TIENS BON LA BARRE MATELOT"
Jerry l«v.i»

"LE PROSCRIT”
Couleur

Anthony Dexter — Jody Lawrence

Auioord hul dernier jour

"LE GRAND JEU”
Couleur

G<na lollobrigida — Jean-Claude Pascal

"CARAVANE
DES HOMMES IRAQ1UE5”

Couleur
Gaorge Montgomery 

Marcia Anderson

PONT-VBAU
i Mt-Rcyal-Marquette — LA. 1-7870 MO. 9-3866

• 3 GRANDS FILMS A L'AFFICHE Dimanche à mardi

"EL PERDIDO" LA NUIT DES LOUPS-GAROUS
(Couleurs Technicolor) Couleur — Clifford Hevean*

Rock Hudson — Kirk Douglas A L’AMOUR
"INSPECTEUR DE SERVICE" Couleur — John Wayne

(Couleurs Technicolor) LES JOYEUX VOLEURS
~ Jack Hawkins — Dianne Foster Rita Hayworth
■ "SAMEDI SOIR, Samedi dernier Jour

DIMANCHE MATIN" LES FAUSSES HONTES
Albert Finney — Betty Ann Field JE PENSE SOUVENT A PIROSCHKA

TROISIEME SEM I I VE
BPSnffl —........

Attention
spécial*

accorde# aux
organisation»
de groupes :

AV 8-7104

‘CfîCCîEr-lMPElÂl
14331 BlEURY, Montréal - Inf . AV 8 7102

RcSERV. : AV. 8-5603^^3^55551

f>» f Ml UI Si >1 II M

//

do m I ambiance louraenle des nziertt

"MICHEL
STR0G0FF"

COULEURS
Curt Jergens, Geneviève Page

LUCRECE BORGIA"
COULEURS

Pedro Armendariz, Martine Carol

"GUERILLA AUX 
PHILIPPINES"

COULEURS
Keith Andes, Suzan Cabot

1313 t$T. 

BÉLANGER 
272-5290

immuoui

Se *u‘tifuuçill U)' lUjaUHiç.. -~r
I; . Ses baisers menaient *0$

if ■ les hommes i la mort... H
T.. . GIANNA MARIA CANALE 
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Raymond 
Lévesque : 
Ce qui 
ne vaut pas 
un rire..."

r
t

t

CV» ASTIGAT ridendo mo­
res.'’

Faut-il traduire qu'il corrige 
les moeurs par le rire ou qu'il 
les corrige en riant ? N"im- 
porie quel bon professeur de 
latin vous instruira sur les 
subtilités de ce gérondif mais 
si vous n’entendez rien au latin 
et si vous voulez quand même 
éprouver la véracité de cet 
axiome, il vous reste deux 
solutions :

— les pages roses de votre 
Larousse ;

— le tour de chant de Ray­
mond Lévesque au Club des 
Arts.

Des solutions proposées, vous 
trouverez l’une plus amusante 
que l’autre. Quant à la publi­
cité, elle est gratuite pour l'un 
comme pour l’autre mais puis­
que l'un en a toujours eu plus 
que l'autre c'est de Raymond 
Lévesque qu'il sera surtout 
question ici.

tait son micro 
Arts.

Et depuis, il 
redoublés sur r 
tionales. Qu’ell 
Caouette ou Sé\

A dix-huit

:

il tape à rires 
sur nos gloires na- 
Qu'elles s'appellent 

Sévignv, Confédé­
ration ou métro, peu importe.

tradition veut que les chan­
sonniers s'alimentent à l'ac­
tualité et Raymond Lévesque 
s'y alimente doublement : il 
choisit ses victimes à la une 
des quotidiens et les triture 
à la une des "hit parade".

Le résultat ?
ans, je dev'nais 

créditiste 
convaincu de convertir 

le monde, 
cinquante ans, j'en poignais 

vingte-sisse............

“de m'voyais déjà.
"En premier ministre. 
"Imprimer des cinq, imprimer 

des dix
"En veux-tu en v'ià ’
“Je m’voyais déjà,
"Pendr’ les journalistes 
"Et mettr' en prison Monsieur 

Jean Marchand 
"Et ses syndicats..........

C'est en février dernier 
qu'avec Benoit Marteau il plan- 

au Club des

Cette ode à Réal Caouette con­
naît un certain succès mais un 
succès qui n’a quand même pas 
encore atteint a la renommée 
d'un précédent, où, sur des airs 
jadis exclusifs à Uillie Lamo­
the. Lévesque chantait avec 
grande àme :
"Vas-v Réal et n'aie pas peur 
"On sent que tu as un brav’ 
coeur t

Entre ces deux refrains, les 
élections ont passé et ont abat­
tu plusieurs cibles de Raymond 
Lévesque. Caouette n'est pas 
la seule. Lévesque pleure aussi 
la défaite de M. Pierre Sévi- 
gny car les infidélités de ce 
dernier avec la politique de M. 
Diefenbaker avaient permis au 
chansonnier de tourner une fort 
bonne blague sur l'air du 
"Tourbillon".

Nul n’ignore en effet que, 
comme Jeanne Moreau avec 
"Jules et Jim", MM. Diefen­
baker et Sévigny 

"Se sont vus 
"Se sont reconnus 

pour ensuite
"Se perdre de vue 

et que finalement ils 
"Se sont rerevus 
"Se sont rereconnus 

jusqu'à ce que l'électorat les 
aide a

"Se perdre de vue 
pour une période indéfinie.

Cette chanson, comme “Vas-y 
Réal", a perdu beaucoup de 
charme au lendemain du 8 
avril. Contre ces calamités du 
sort, Lévesque n’a qu’un re­
cours pour s'adapter à la si­
tuation nouvelle : retaper ses 
chansons ou les laisser tomber, 
quitte à retrouver d'autres 
souffre-douleur.

Qui sont-ils ? C'est l'actua­
lité qui en décide, a condition 
que Lévesque puisse y adapter 
sa verve. Ce peut être Daniel 
Johnson, “un gars que j'peux 
pas voir", ou René- Lévesque, 
"un gars qui m'est smypathiquc 
mais qui m’fournit quand même 
l'occasion de rire et de faire 
rire ",

De quelle autorité Lévesque 
se réclame-t-il pour abattre ou 
exhausser ces idoles ?

— Ce qui vaut pas un rire 
t aut pas grand chose. Evidem­
ment, c’est difficile d'être ob­
jectif, mais j'essaie pas de 
l'être, les gens savent que 
c'est pour rire.

"Pis j'fais des chansons sur 
l'indépendance nationale. Je 
suis séparatiste, j'ie cache pas 
Non seulement j'ie dis, j'Ie 
chante !

"Oh ! Je chante des chan­
sons violentes 1 Y en a qui 
aiment pas ça. Après la bombe 
du FLQ ils sont venus me dire 
que mes chansons étaient un 
jh*u déplacées Je leur ai ré­
pondu que c'était de valeur 
mais le FLQ ça n'a aucun rap­
port avec l'indépendance."

La formule qu'emploie Léves­
que était disparue depuis quel­
ques années au Québec, après 
avoir été utilisée avec brio par 
des types comme Jacques Nor­
mand et Jean ltafa. Si amu­
sante soit-elle, elle n'est guère 
rentable. Raymond Lévesque 
t ous dit pourquoi :

"Si on met un prix d'entrée, 
les gens viennent moins. J'ai 
pas voulu qu'on en mette. Mais 
les gens arrivent, prennent une 
bière, regardent le "show " et 
sacrent leur camp. C’est bête 
à dire mais faudrait que les 
gens boivent plus pour que ça 
marche !

"Si les boites de chanson­
niers sont tombées, c'est pas 
un mystère : elles sont pas 
rentables. Ceux qui font ça 
ont quasiment des âmes d'apô­
tres.
“Mais ici. on n'est pas à 

plaindre, on a un bon public. 
Et le public de l'Est aussi com­
mence à venir. On les recon­
naît, les femmes avec leur 
chapeau, les hommes avec 
leur cravate détachée. C't’un 
public sincère. J aime bien 
mieux ça que les pincés ! Y 
en as ait trois l'autre jour, ça 
avait l'air de trois avocats 
Ils étaient assis suTbord pis 
ça riait pas pantoute J'b-ur 
ai dit : "Sortez, m'a v ous 
l'payer vol' scotch." Mais or­
dinairement. le public va bien. 
Le genre était tombé, je le re­

prends et ça va Momentané­
ment."

Momentanément parce que 
R a y m o u d Lévesque nourrit 
d'autres ambitions, surtout celle 
d'aller reprendre à Paris sa 
carrière d'auteur-compositeur.

Une carrière où il faisait 
bonne figure durant les cinq 
années qu'il a passées à Paris. 
Pourquoi il en est revenu '! Une 
erreur t

"J'étais pas une vedette mais 
je travaillais bien. Je suis re­
venu ici pour me reposer. Des 
copains m'ont propose un peu 
de trav ail que j'ai accepté. Tout 
de suite, la grève est arrivée à 
Radio-Canada et je m’suis trou­
vé pris dedans. Après, j'ai pas 
pu repartir. J'aurais été mieux 
d'aller me reposer en Suisse. 
Aznavour me ['disait l'autre 
jour : "Tu viens a Paris, tu 
travailles cinq ans. et au mo­
ment où tes affaires marchent, 
tu t’en vas;" Qu'est-ce que 
vous voulez que j'y fasse? 
J’vas y r'tourner aussitôt que 
j’vas pouvoir. J'ai bien ries 
amis là-bas, ça devrait mar­
cher encore.

“C'est comme mon père, le 
premier éditeur canadien-fran- 
çais. c’ est lui qui a édité le 
chanoine Groulx. Jean N'arra­
che, Alfred Desrochcrs. C'est 
lui qui a lancé le caricaturiste 
LaPalme. Mais il a lâché en 
'38, au moment ou les éditeurs 
canadiens ont commencé à 
faire de l’argent '
“On calcule mal nos nffairi«. 

nous autres dans la famille !"
Lévesque serait un chanson­

nier bien amer s il ne trouvait 
à rire de se:, d; boires Ses do­
léances. débitée.- de la même 
voix bourrue qui assomme ses 
victimes, sont roupies de pé­
riodiques "j'me plains pas". 
Des "j'me plains pas" qui ex­
priment une saine philosophie 
Des "j'me plains pas" qui ri­
ment âyce une autre compo 
sition désarmante 
"Quand on a du foin 
“Ça va tien !
"Quand on n'en a pas 
"Ça va pas !

Jean O'Neil

Le Canada
français :

->

jeune Amérique 
et vieille France

— L'ambassadeur Tsur

"Ce que je retire de ces 
quelques jours passés chez les 
Canadiens français, c'est un 
intérêt profond pour cette po­
pulation en qui se mélangent 
la jeune Amérique et la vieille 
France" a déclaré jeudi au 
club Richelieu-Montréal M. 
Joseph Tsur, ancien ambassa­
deur d'Israël en France et en 
Amérique, qui achève un sé­
jour au Canada français pour 
une mission de rapprochement 
culturel : on sait que lundi 
dernier il était le conféren­
cier invité à l'occasion du lan­
cement de l'association "Les 
amitiés culturelles Canada 
français-Israël.

L'ambassadeur Tsur a éga­
lement souligné que sa brè­
ve rencontre avec l'élite ca­
nadienne française lui avait 
révélé l'amitié et la com­
préhension que cette classe 
nourrit pour Israël.

Parlant des conditions géné­
rales de naissance d'une vé­
ritable culture israélienne, 
l’ambassadeur Tsur a noté 
d'abord qu'lsraël vit dans une 
partie dti vieux monde en plei­

ne effervescence, mais qui 
parait être peu intéressée à 
travailler pour l'amélioration 
de sa population, sans s'oc­
cuper des voisins.

En outre Israël doit suppor­
ter le "fardeau de son passé" 
qui lui a créé cette obsession 
séculaire de “vivre so is une 
cloche de verre", sans cesse 
stigmatisé comme peuple juif.

Résultat ? "Nous n'avons 
peut-être pas encore réussi à 
nous composer un visage nou­
veau, par exemple dans nos 
lettres, où aucun chef d'oeu­
vre comparable à la Bible, ou 
aux oeuvres philosophiques de 
Maimonide n’a encore été pro­
duit".

"Et pourtant la langue hé­
braïque moderne s’est assou­
plie au point de pouvoir ren­
dre jusqu'aux nuances d’un 
Marcel Proust.

Quant au destin même du 
nouvel Israël, M. Tsur a sou­
ligné que c’était un problème 
d'équilibre mondial, mais que 
d'autre part, il s'agissait pour 
Israël d'une question de vie 
ou de mort.

Théodore Hcrzl, le fondateur 
du Sionisme — donc le père 
spirituel d'Israël moderne — 
avait déjà prophétisé qu’lsraël 
•comme le peuple juif depuis 
des millénaires1, serait placé 
sous le signe de la souffrance.

L'ambassadeur Tsur a d'au­
tre part souligné qu'lsraël était 
placé sous un autre signe, ce­
lui de la diversité. “Les briques 
de notre édifice sont de toutes 
les couleurs".

Il a enfin relevé que le peu­
ple juif. contraint depuis des 
siècles d'être exclusivement ci­
tadin, est devenu rural, de sor­
te que "nous formons mainte­
nant notre jeunesse à ce tra­
vail de la terre que l'on fuit 
partout ailleurs, dans les pays 
modernes". Il a conclu en sou­
haitant qu'il y ait. à la surface 
de la terre, "beaucoup de na­
tions témoignant comme vous, 
d'une telle amitié pour Israël ".

M. Joseph Tsur, dont c'était 
probablement la dernière occa­
sion de parler en public au 
Canada français, avait été pré­
senté par M. André Bachand, 
après une cordiale bienvenue 
du président du club Richelieu- 
Montréal, M. Bernard Grégoi­
re.

A la table d'honneur figu­
raient M. David Rivlin, consul 
général d'Israël à Montréal et 
M. Nairn Kattan, directeur du 
Cercle juif de langue française 
tandis que parmi les invités se 
trouvait aussi une forte délé­
gation de la Loge Alliance des 
B’nai Brith, la seule loge de 
langue française 'à Montréal) 
de cet ordre international juif.

André Luchaire

Un émissaire du
cinéma indien

Une occasion nous était don­
née cette semaine de prendre 
contact avec le cinéma de 
l'Inde, ses problèmes, ses su­
jets. ses auteurs. De passage à 
Montréal pour y rencontrer des 
distributeurs. M. Aslam Kahn, 
important producteur de Bom­
bay, âgé, fait remarquable, de 
27 ans, nous a parlé de son pays, 
de ses films et de ses projets.

L'Inde avec ses incroyables 
contrastes est un champ d'ac­
tion rêvé pour le producteur de 
films. On y vit à la fois comme 
des siècles avant J.-C. et com­
me au nôtre. La charrue de bois 
utilisée il y a quatre siècles par 
les laboureurs de Mohenjo 
Daro, voisine avec les machines 
agricoles modernes. La ri­
chesse la plus fabuleuse con­
traste avec un dénuement ini­
maginable, "parfois, dit Aslam 
Kahn, dans une atmosphère 
d'exploitation et d'oppression 
que vous ne pouvez concevoir". 
Pourtant, à l'exception de Sa- 
tayajit Ray • "Pather Pantcha- 
li", "Apparajito" et "Le monde 
d’Abu"“, les metteurs en scène 
indiens qui se sont servis de ce 
contexte sont peu nombreux, 
bien que la cinématographie in­
dienne soit la seconde du 
monde, par sa production.

—Avec mon frère, réalisateur, 
nous avons produit deux films 
adaptés de récits de Rabindra­
nath Tagore, dont "Kabuliwa- 
la’\ qui remporta un Oscar et 
fut remarqué à Karlovy-Vary. 
Nous venons de terminer "Gun- 
ga Jumna", tourné loin de Bom­
bay et qui fait écho au problè­
me brûlant des "dacoïts", sor­
tes de hors-la-loi, inéduqués, 
naïfs, et en même temps d'une 
grande dignité d'allure, qui fi­
nissent généralement pendus, 
mais parfois parce que des ri­

ches les ont impliqués dans des 
affaires criminelles. Je compte 
beaucoup sur ce film, qui me 
parait mériter l'audience inter­
nationale. et qui représente plus 
qu'un film, quelque chose d'au- 
thentiquement indien, quelque 
chose de notre expérience ..."

Les films sont produits en 
Inde en douze langues différen­
tes. et leur métrage est généra­
lement considérable. II est inté­
ressant de rappeler que K. A.

Abbas avait produit un puissant 
film néo-réaliste. "Les enfants 
de la terre ", la terrible famine 
au Bengale en 1942-43', bien 
avant que le néoréalisme de 
Zavattini, Rossellini et de Sica 
fût connu de l'Inde, puisque le 
film date de 1946.

Un peu plus tôt, Bimal Roy 
avait montre dans "Hamrahi" 
l'éternel conflit du capital et du 
travail dans sa perspective véri­
table. Ces deux réalisateurs, 
préoccupes par le problème so­
cial, créèrent ainsi des films 
comme "Deux acres de terre", 
dont M Aslam Kahn assura 
justement la production.

Souhaitons donc que la possi­
bilité nous soit donnée de décou­
vrir d’autres oeuvres indiennes 
de qualité.

Alain Pontauf

FESTIVAL 
DE

STRATFORD

DU 17 JUIN 
AU 28 SEPT. 

19 6 3

STRATFORD, ONTARIO, CANADA

William Huit Douglas Rain 
Peter Donat Martha Henry

TROILUS AND CRESSIDA
Dirigée par Michael langham

John Colites Diana M3ddcx 
fric Christmas Leo Ciceri

CYRANO DE BERGERAC
Dirigée par Michael Langham

Douglas Rain Peter Donat 
Kate Reid fric Christmas

THE COMEDY OF ERRORS
Dirigée par Jean Gascon

John Coiiccs William Holt
Tony van B’ rige << am Seec es

TIMON Of ATHENS
Dirigée par Peler Coe

Gilbert amt Su" ao'j
THE MIKADO

Dirigée par Norman Campbell 
Musique dirigée par 

Louis Appiebaum

CONCERTS DE FINS DL SEMAINES
Glenn Goird, Oscar Î hum sky

et d'ajtres artistes

Pout recevoir une brochure complète, écrire a SA 
FeitivnI Publicity Office, Stratford, Ontario
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CLAUDE JASMIN
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CH SOIR, 8 h. 30
Dimjnc^a 2 h. 30 el 7 h. 30

VOYEZ "DAVAt" IE SEUL CHEVAl AU MONDE QUI FAIT UN 
PLONGEON DE 40 PIEDS DANS UN RESERVOIR D'EAU

r rLE RIDEAU VElfT

iuriqui ' i”q<'i *’ ■ apporté.
qui appari ient a ia Ter*
le") qi ic les exj)erienees
graphielues de Mousseau
( ela imi semble plutôt
{.'OS 11» 11que, into i ideral
Ces! év idemmeiit u n e
fautais ie de pem tre que
de don re gêne-
rique feliu-modiulations.

I -.J ’aiix H'f M •s nom-
breuse s modulations) n’a
Tien a voir avec iL es fnis-
Ceanx exécutés a u pastel
d'huile Matière peu at-
trayait! e, couleurri crues.
dures. Répétition s i.ippa-
rentes d'ouv rage en ou-

les
tellu-modulations 

de Mousseau

vrage, bref tout contri­
bue a dérouter It* visiteur, 
chez Agnès l.efort. Bien 
plus, tout joue contre les 
nouveaux rations tie la 
beauté plastique. Ni ta- 
chi me nerveux, ni géo­
métrisme éclatant et lu­
mineux lue lourde cha­
leur; une matière en ac­
tion, dense, mal dégagée 
Nous sommes au beau 
milieu d’une patiente re­
cherche. Cela frise l'indé­
cence au moment ou plus 
d'un peint re s'installe pré 
malurément dans le bon- 
petit truc -qui l'onctionne- 
bien '

J'y trouve le Mousseau 
curieux, insatiable, cher­
cheur inlassable, capable 
de trouvailles, mais capa­
ble aussi d’exposer de 
tristes masses informes, 
mal illuminées Cette sé­
rie d'études laisse insatis­
fait. mais par contre c'est 
une joie de voir un pein­
tre, bien cote ici, ne pas 
se cantonner, entrepren­
dre une minutieuse quête 
de la lumière, une mys­
térieuse recherche de l'es­
pace.

M o u s s e a u a décidé 
fc'est évidemment s o n 
ilioit' d'abandonner mo­

oins tel- menlanément ses expé­
riences sur des matériaux 
modernes. On sait qu’il 
a réussi une vaste murale 
avec du fibre de verre et 
de la résilie colorée, im­
menses panneaux (9) il­
luminés par un réseau de 
tubes de néon colorés. 
J'en profite pour dire ici 
que c'est une réalisation 
merveilleuse Je l'ai vu 
à divers moments. Je l’ai 
vu le soir surtout J'affir­
me que c’est un ouvrage 
remarquable, du décora­
tif de très haute tenue.

Avant de se livrer à ce 
type de travail. Mousseau 
avait joué abondamment 
avec du pastel Aujour­
d'hui il y revient. Il n’y 
a donc pas cassure, mais 
continuation. A partir de 
“Temple" et de “Vibra­
toire" (en raies verticales 
comme la murale de l’ily- 
d ro - Québec), Mousseau 
pourrait fabriquer et ven­
dre des séries de petites 
aquarelles (ou gouaches) 
lumineuses grâce à son 
prestige, à sa notoriété. 
Il s’y refuse. Mira Godai t 
pourrait refuser d'expo­
ser d'aussi sévères ima­
ges. rébarbatives à pre­
mière vue. Oui, il y a là, 
du courage.

Pour apprécier les nuan­
ces des jeux lumineux de 
Mousseau, il faudra aussi 
du courage à l’éventuel 
visiteur. On est frappé 
nar l’homogénéité, d’a­
bord. Mousseau, comme 
un Gérald Robitaille, cher­
che sous nos veux. Il 
faudra savoir l'excuser de 
ne pas trouver totalement. 
Molinari et Goguen se 
livrent ainsi à des joutes 
austères p o u r trouver 
d’heureux dénominateurs 
à la fonction “espace”. 
Tousignant et J u n e a u 
poursuivent aussi d'inten­
ses recherches plasticien-

tes Liaisons 
Amoureuses

Daniel GÉUN — Françoise PRÉVOST 

Pierre VANECK — Françoise ARNOUl 
el ALEXANDRA STEWART

danl un film d*

IM Kit tu: K AST

.timer, c'est vivre

COMÉDIE CANADIENNE
UN. 1-3339

nos. géométriques. Ils 
trouveront peut-être un 
art parfait, une règle d'or 
nouvelle. L’ambition est 
fascinante, à une échelle 
démesurée. 11 faut savoir 
attendre. Ainsi Barbeau 
se livre a des calculs fan­
taisistes et épurés, on 
peut l'aller constater chez 
Deny.se O e 1 r u e . André 
Jasmin, sans doute, fai­
sait de semblables exper­
tises avec son dessin pres­
que mécanique, sévère. 
Mousseau, lui. semble 
s’acharner à découvrir les 
forces de vibration, le 
mouvement, à travers ses 
études sur la chaleur des 
tons, les luminosités ca­
pricieuses des couleurs 
qui se décomposent com­

me celles du spectre so­
laire.

Après la machine de 
Tingucluy pour exécuter 
mécaniquement du tachis­
me et du “dripping", au 
même moment où Picasso 
et Moretti nourissent le 
projet d’une machine à 
inscrire instantanément 
l’inspiration des peintres 
automatistes. Mousseau li­
vre ses combinaisons !

Quand l'essentielle réu­
nion des architectes, des 
ingénieurs et des poètes- 
peintres se réalisera, l’his­
torien de l'art n’aura qu’à 
bien se tenir ! Ce siècle,

qui s’inscrira probable­
ment comme l’initiateur 
des grandes découvertes 
scientifiques, n'a pas fini 
d'étonner les esthètes pru­
dents, les historiens de 
l’art, conservateurs.

Mousseau joue au bal­
lon, en attendant, chez 
L e f o r t. Petite planète, 
sphère étonnante, insoli­
te, qui se déplace curieu­
sement dans un univers 
savamment coloré. Les 
plans, toujours obliques, 
créent évidemment du 
mouvement. Le météori­
te semble en pleine chu­
te, laissant de chaudes 
traces (voir “Arc-en-ciel”) 
ou bien, au contraire, en 
pleine ascension (voir 
“Espace vert”). Parfois le 
ballon est indécis, stoï­
que, stoppé (voir “Noir"). 
Il est alors en suspens, 
épée de Damoclès, entre 
deux zones ionosphériques 
dissemblables, partie 
chaude et partie froide.

Ce perpétuel septième 
ciel est souvent encombré 
au maximum (voir “Espa­
ce”, par exemple). On 
n’arrive plus à compter le 
nombre de raies colorées.

En somme, en vérité 
devrais-je dire, au bout 
de toute recherche sincè­
re (et sévère) dans le do­
maine des beaux-arts, sur­
gissent les essentiels pro­
blèmes de l'espace, de la 
lumière. Les vieilles no­
tions se sont désagrégées. 
L’univers, peu à peu, 
change de face. L'appré­
hension de cet univers 
(à l’échelle des galaxies) 
s'en trouve littéralement 
transformée. Une forma­
tion d’abord scientifique 
faisait d’un Rodolphe de 
Repentigny un attentif de 
qualité aux mutations de 
l’art actuel. Il m’apparaît 
assez évident que nous 
marchons vers une syn­
thèse nouvelle de toutes 
les connaissances humai­
nes, qu’il y aura un jour 
une heureuse union des 
forces spirituelles, poéti­
ques (sacrées mêmes), 
avec les découvreurs des

réalités concrètes. Ma­
thieu. avec une intuition 
prodigieuse, nourrit la- 
dessus des vues fort inté­
ressantes. 11 n’est certes 
pas le seul. Des édifices 
quasi-fabuleux comme 
ceux de Brasilia montrent 
assez à quelles conjonctu­
res merveilleuses peu­
vent arriver des hommes 
résolument tournés vers 
l’avenir. Faire traverser 
“La Jocondc” devient fo- 
lichonnerie. anecdote dé­
cadente ! 11 faudrait plu­
tôt regarder, examiner, 
méditer devant, par exem­
ple, cet ouvrage du danois 
Join Utzon pour l'Opéra 
de Sydney, ou bien ce 
pont incroyablement beau 
de Paolo Soleri (voir la 
revue “L'oeil”).

Mousseau refuse donc 
les bonnes petites recet­
tes d'un art à la mode. 
Mais il lui faudra dépas­
ser encore ce genre d'ex­
ercices (trop timides, ose­
rais-je dire malgré les 
cris que l'on va pousser 
devant cette expo). Il doit 
carrément, résolument se 
tourner vers le relief, la 
sculpture mobile (Martha 
Pan. en ce domaine, a de 
magnifiques réalisations), 
le bas-relief (ou le haut- 
relief) lumineux. Que sais- 
je ! Il a l’étoffe de l'au­
dacieux. II a la trempe, il 
a aussi le culot. Il sait 
déplaire aux tenants 
d'une vogue passagère, il 
sait faire fi de mercanti­
lisme qui est en train 
d’envahir la peinture abs­
traite (c’était bien son 
tour). Mousseau ne me 
semble pas de la catégo­
rie des assimilateurs-des- 
découvertes-des-autres. Il 
est de la race des éclai­
reurs, des découvreurs. 
Ils sont déjà trop rares 
parmi nous. Un avenir, 
que j'espère très pro­
chain saura me dire .si 
je me trompe à son sujet. 
Si je me suis trompé, il 
y a de fortes chances 
pour que Mousseau se 
soit trompé aussi. Et cela 
serait dommage !

LE CLUB OPTIMISTE AHUNTSIC
présente

comedîe de ROUSSIN .

13 à TABLE
Dès le 15 MAI

LES GLORIEUSES

LE PLUS GRAND CIRQUE 
INTERIEUR AU MONDE 14 au 20 mai

avec

Giîlt* PELLETIER 
Catherin» BEGIN 

Georges CARRERE 
Mimi O'ESTEE 

Lucie DE VIENNE 
Rose RSY-DUZll 

Mariette DÜVAl 
Rita IMBEAULT

Mise en «cène r 

JEAN FAUCHER

Au Stella - VI. 4-1793

Mar 14 mai 3 h 15
AV* , yen 15 * 1& • 17 mal
Ma» 4 h. 30 — Soirée . 3 h 15
Sam. 13 mai : 11 h. a m. — 4 h et 3 h. 15 p rr..
Dim, 19 mai 1 h. — 4 h. 30 et B h 15 pm.
Lun 20 mai 1 h — 4 h. 30 »» 3 h. 15 p m.

Admission générale: 51.50 — Enfants: 50.75 
Sièges réservés : 52.00 — 52.50

2200 rue Viau (près Pie-IX et Sherbrooke)

STATIONNEMENT GRATUIT ïïtrrrt'n
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Les dessins des maîtres 

anciens de Chatsworth

jusqu'au 12 mai

Une collection sans égale des dessins 
les plus célèbres des grands meitres de 
l'histoire de l'art. Comprenant des oeu­
vres de Leonardo da Vinci, Rembrandt. 
Mantegna, Rubens, Raphael. Durer, Hol­
bein, etc.

TROISIEME El AGE 
Satie des estampes

A LA

Çalerie ÏS(ationale
ACES ELGIN ET SLATER ENTRE! 

GRATUITE/

EXPOSITION

VILLALONGA
de 9 à 5.30 leuf DIMANCHE

N T Ft E

DEjCAeAOtE près BOUC. METROPOLITAIN -V.pJLE; MONT-ROYAL

DOMINION GALLERY
1438 ouest. Sherbrooke

POLIQUIN des émaux signés Ghis

b OLIQUIN s’affirme 
de plus en plus. “Ruban 
de mer”, “Accolade” et 
“Volume en fuite” font 
de ce jeune sculpteur une 
valeur hautement respec­
table. Deux de ces trois 
pièces sont en plâtre. 
Objets polis, aux angles 
sensuels, fournissant gé­
néreusement des rap­
ports de formes d’une 
douceur envoûtante. “Ru­
ban ..est fait de po­
lyester, c’est une pièce 
imposante, un ouvrage 
fertile. J’invite les archi­
tectes, les ingénieurs, les 
urbanistes à méditer de­
vant cette sorte de sculp­
ture, cela pourrait les 
arracher de l’ornière des 
vieilles traditions peureu­
ses. 11 y a là matière à 
des dizaines d’esquisses, 
de projets, lis y trouve­
ront une inépuisable mine 
d’idées, de l’inspiration. 
Notre architecture en a 
grand besoin. Surtout à la 
veille de .devoir se mani­
fester pour l’Expo Uni­
verselle de ’67, sur le 
fleuve (formidable idée, 
en passant !).

11 y a aussi, à la Galerie 
Libre, quelques pièces de 
tc-rre cuite rouge qui mé­
ritent l’attention la plus 
vive. “Renouveau”, “Hur­
lement” (d’un bel élance­
ment), “Frimas”. Trois 
morceaux qui montrent 
en Poliquin un sculpteur 
aux trouvailles importan­
tes. |

Mais “Fontaine” me I 
parait terne, sans dyna- i 
misme, d’un cubisme pé­
rimé. i>

“Morahne” est comme j 
un aéroplane très gras, un ! 
oiseau qui plane. C’est

VENTE
TABLEAUX CANADIENS 

ET EUROPEENS
chrs

Mona Lisa
GALERIE D'ART

1308. ouest Sie-Catherine 
Tel. UN. 1-3041

MOUSSEAU

PASTELS D’HUILE
EXPOSITION
du 6 au 18 MAI 1963

GALERIE AGNES LEFORT 1504 Sherbrooke O.

EXPOSITION DE PEINTURE ET SCULPTURE
lundi, mercredi rt samedi 

du 10 a.m. i 6 p.m.

Mardi. jeudi fl vendredi 
da 10 i.m. à 9 p.m.

GALERIE LEGAULT
Arts et Artisanat 

Centra d'Achat» Sl-Jeroma

☆ Thérèse Tardif-Côté
☆ Roland Dinel
☆ Claude Goulet

Du 14 au 254mai

J’aime l’aérodynamis- 8
EaA galerie Art-Tec pré­

me chez Poliquin. C’est sente encore une fois
moins froid que plusieurs cette année les ouvrages
Arp. d’une douceur à la émaillés de "Ghis”. Il y a
Martha Pan. dont quel­ du bon. même quelques
ques pièces peuvent être très belles pièces, surtout
vues chez Camille Hébert. du côté des simples pla­
Les lignes, chez Poliquin, teaux, assiettes, cendriers.
sont sobres, efficaces, net­
toyées. C’est évidemment

J1 y a aussi du moins bon.

l’héritage d’un monde Les couleurs de Ghis
fonctionnel, institué par manquent souvent de dé­
un Wright, un Le Corbu­ cision. on y voit des tein­
sier, bien que ce dernier, tes un peu sombres, trop
parfois, manifeste une de couleurs, effaçant du
fantaisie qui tient du néo­ coup toute dominante, si
baroque. “Tranche-espa­ bien qu’une pièce en de­
ce” semble un lourd vola­ vient comme incolore. Le
tile de ciment. C’est étu­ vernis est souvent trop
dié avec soin. abondant, ce qui nuit 

aussi à la lecture des tein­
Enfin, il y a une série tes posées. Par contre

graphique (encres sur pa­ Ghis réussit parfois bril­
pier poreux) qui déroute lamment. Voir quelques
dans ce monde spatial. plateaux à friandises ou
C’est riche, encombré à biscuits. Les couleurs,
mais vivant. Le malheur alors, sont claires, le gra­
est que tous les artistes phisme intéressant. Avis
bourrent leurs cartons de aux amateurs de belles
semblables essais. N’est- pièces.
ce pas Goethe qui a dit : Là où Ghis devrait vrai­
“C’est ce qui est rare qui ment se méfier, c’est bien

lorsqu’elle produit des 
objets plus purement dé­
coratifs. Cette stylisation, 
fort répandue d’ailleurs 
dans les magasins de ca­
deaux, où l’on joue avec 
les vieux thèmes de la 
crucifixion, des “mado­
nes à l’enfant”, fait main­
tenant commercial. On 
n’y sent point une forte 
personnalité. Oii n’y voit 
pas l’oeuvre d’art, mais 
un petit ouvrage de fabri­
cation en série. On con- 
nail le truc des pièces 
découpées en simples for­
mes géométriques, qui, 
une fois émaillées, sont 
collées, posées sur une 
planchette de bois, une 
plaque métallique, que 
sais-je. Cela laisse froid. 
Pourtant, un crucifix 
(sans Christ > fait sobre et 
est de bon goût.

Enfin, une expo qui 
prouve une assez belle 
maîtrise du médium. Ghis 
n’a plus qu’à faire montre 
de plus d’exigence du 
côté de l’inspiration.

une pièce trop solide. Cet 
objet ne caresse pas aussi 
bien l’espace que l’“Ac- : 
colade”. “Vague de pier­
re” est un Poiiquin un 
peu spécial. C’est torturé, 
compliqué. D’une belle 
complication ! “Exode” 
est comme un masque, 
une tète stylisée à l’Etrus- 
que. La lumière s’y baigne 
bien.

toujours vrai mais tout de 
même...

~yQrtisteS !

Si vous êtes un artiste 

accompli, amateur ou professionnel, 

vous êtes invité à soumettie 

vos travaux (peintures) en vue 

de participer à la

annuelle de Rockland 
du 10 au 29 juin

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, VEUILLEZ ECRIRE A :
Arthur S. Samuels, directeur des Relations extérieures,
1440 ouest, Ste-Catheiïne, suite 510, Montréal 25

N.B j Les sculpteurs et photographes d'art sont invités à communiquer avec 
M. Samuels en vue de futures expositions à Rockland.
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Toys CES DISQUES POPULAIRES 
I f$k vous sont offerts avec rabais de

Ci&I ffc* i

s ELVIS

IT HAPPENED AT THE LUIS MARIANO CHANTE — "Andalousie" 
— La belle de Cadix — Violette» impéria­
les, etc.
MONO SEULEMENT $099

PATHE, PAM-67064 Æak

EDITH PI APGILBERT BECAUD 
"INCROYABLEMENT"

d tu daniei — le« Crot* — La co'fida

BILLY VAUGHN
B’ce Hawa* Haw«>»n Pina-n 
O© — Beyond th» Reef — Ere. 
DOT
MONO . $099 STEREO
DlP-3163 dm DLP-25,163

WORLD'S PAIR
C'est l'amour — Le 
T'e» beau, tu ta*. 
MONO «eulement 
PATHE, PAM-67,034

Milordpiano

MONO
LPM-2697

STEREO 
ISP 2697 MONO saulamant 

PATHE. PAM-67,021
CALCUTTA 

Lawrence Walk
— Corrina — Pe'fidia — B'u#

LES COMPAGNONS OE LA CHANSON 
' A LEUR MEILLEUR

Perrin* était ter.-ante — le priionrver u« a 
to-jr - Je crois en toi — L'OU'I-
MONO i«ul*m««t $^55
PaTHE. PAM 67.08B O

MATHE ALTER Y 
13 valsas viannoisas

la beau Danube bieu — Le valse de l'em­
pereur — Aime', boire et chanter — Etc.
MONO saulamant $^15
PATHE, PAM-67.013 •*>

Sailor — 
Tango —
DOT : 
MONO t 
DlP-335?

STEREO : 
DLP-25,359

TINO ROSSI
Mas succas ava< Vincant Scotto

Quand on est marinier — Chanson pou 
brune — Après to« n'a^ a p .i da<
MONO saulamant 5*
PATHE. PAM 67.057 ▼

BERLIN MELODY 
Billy Vaughn

Menîco — Together — Blue Moon — Michael. 
DOT :
MONO. $099 STEREO: $049 
DIP-3396 dm DIP-25.396 O

LUIS MARIANO 
"Ça c’ast I'smouf

Histoire d'un amour — Buen 
amor — Dans le bleu du ciel
MONO saulamant 
PATHE. PAM-67.005

nochet

MANTOVANI AND HIS ORCHESTRA 
"Ittlia Mia"

e Back to Sorrento Cateri, Catai

"MOON RIVER 
lawranca Walk

MATHE ALTERY Tonight — E«odus 
Some Enchanted I
DOT :
MONO $09
DIP-3,412 dm

ihe Sound o( Music
at saranadaa

- Barcarolle 
— Serenade de

MONO
11-3239

STEREO i 
PS-232

Sérénade de Schub* 
"Contes d'Hoffmanr 
sell. - Etc.
MONO seulement
PATHE, PAM-67,048

STEREO : 
DIP-25,412

CHANSONS NAPOLITAI THE GOLDEN INSTRUMENTALS
8 i lly Vaughn and hit Orchestra

Blue Tango Song from Mputm Rou 
Pretend — Ebb Tide.
OOT ;
MONO : $099 STEREO . $
DIP-3016 dm DLP-2S.01A

JOSELITO - Vol. 1 - Ole I La Barca Va­
lera — El Coplero — Viento Viento —
Enregistrement RCA VICTOR. $^^99 
MONO SEULEMENT MKl-1177

LES COMPAGNONS DE LA CHANSON
Le marchand de bonheur — Verte campagne 

Ronde mexicaine — la guitare et la me
MONO teulemen» $015
PATHE. PAM-67.043 O

$*3*55MONO 
P AM- 
67097

STEREO
SPAM-
67097 STEREO : 

ISS-14 025

mam MANTOVANI AND HIS ORCHESTRA 
American Waltzes

me call you Sweetheart — Beautiful 
> -- Missouri Watt* — Etc.COMMANDES 

PAR LA POSTE STEREO
PS-248

Veuillez mentionner la genre d'enreg<
trament MONO ou STEREO 

NB — Nous acceptons las commandas 
sur livraison seulement

LES COMPAGNONS DE LA CHANSON
*» a. <n - a rr?»c ■.* des Anoe». — Notre CC' 

certo — Bras d-s*us, bras dessous.
MONO seulement $09
CAPITOL, T-10311

payables

rftutcc £<yic(<fDAVIO CARROLt
Meïico — Tequila - El Rancho Grande 
Amor — Vaya con Dios.
MERCURY :
MONO :
MG 20.660

Titrais
STEREO
SR-60.660

ANNIE CORDY — "For me,.. Formida­
ble" — Sacré Trombone — Samba Bossa 
Nova — Zizi La Twisteuse.
MONO SEULEMENT $055

BOURVIl RECITE
JOSELITO GLORIA LASSO

les Enfants du Piree — Adieu mon Coeut 
Sombreros et Mantilles — L’absent.
MONO seulement $9

ADRESSEde Ca'
Enregistrement RCA VICTOR $<3>99 VILLEMONO seulement

AMPLIFICATEURS
tîiSxiâtftOëf ÎMCV-tt', GUITARES

et BASSES
dans marques 

FENDER, SUPRO 
HARMONY

jgjagp

ÜH
et autres

AUX PLUS ACCORDEON
A BOUTONS

HOHNER
GUITARESBAS PRIX! FENDER - GRETSH

HARMONY - MARTINBATTERiE
D'ORCHESTRE

Modèle ERICA — Prix marqué S64

»« sâTsoFAUCHER ■“4? K

ET AUTRES MARQUES

BAS PRIX FAUCHER
Phono stéréophonique

RCA VICTOR
Modèle no SHC-877

à partir
Autres modelas à partir de

$19.95
BAS PRIX 
FAUCHER 

r do

Album de disques gra­
tuits avec l'achat de ce 
•téréo.

à parti • Contrôle automatique de ia fréquence

• Mécanisme automatique "double" avec 

cartouche Ronette et pointe b diamant • Sys­

tème complet de haut-parleurs pour stéréo

• Amplificateurs multiples pour une sono­

rité parfaite.

PRIX FAUCHER

N B. Léger supplément 
pour radio F/M

■

TERMES FACILES GRAND CHOIX DE
TOURKE-DBSQUESe Roi des Bas Prix

à partir

Rndio-phono-stéréo
RCA VICTOR

Le "INTERMEZZO

3fÜ!

Model, no F-700 '701

PHONO PORTATIF
RCA VICTOR

Album de di
l .2 So TT ES E BUS EE ~z.

■sques gra- 
tui! avec l’achat de ce 
• téréo.

Radio AM FM à contrôle de fréquence auto­

matique. Nouveau tourne-disques ' Coliaro" 

automatique. Système sonore stéréophonique 

a 4 haut-parleurs. 10 lampes. Meuble "Victor-

Crafted". SPECIAL FAUCHER

Complètement automatique. 
Ne joue Que les disques mo- 
nophoniques. Avec gr Me en 
retrait (F-790; ou affleurée 
(F-791). Boîtier en deux tons.

A BAS PRIX FAUCHER I

251 est, rue BEAUBIEN CR. 4-4373
Si la ligne est occupée, composez 274-4510
C* d.,ni., nume.o #vi rèi.rvé «u d.p, d.i d'iquei reulem.nt.

m. jk. ^ m. jk. m. j
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BILLY VAUGHN PLAYS
Blue Mcton - Isle ot î'apri — J««iiou* Heart

• n Lova Call — Etc.
DOT
MONO $099
DLP-31S6 dm

STEREO
DlP.25.t56

$049

GLORIA LASSO
Oui de vsn» D.eu Pr pit o • R-en — Roméo
— Ton ed>>u — Reveil ;e-»oi — Etc.
MONO
PATHE.

seulement
PAM-67,071 $315

EDITH PIAF
"SUCCES OE TOUJOURS

So. i le cie» de Paris - la goallient* du
pauvre Jean — Le* tro s cloct-e» Lr-vume

MONO teuUment 
PATHE, PAM 67,084

$315

MUNU StUUMtNI MKl-1 1VS PATHE. PAM-67 087 vJ IL — — — — — — — — — — — — — CAPITOL. T-10284 ém PAlHfc, PAM-67096 ^ ^
4
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